
 

 
 

 

Tél. Rural: 389 — Livraison à domicile

Le Salon du Meuble Enrg.
Bdifice Gagnon, 1ère Avenue
ST-GEORGES, BEAUCE

Machines à coudre, Machines ù laver,

Poêles, Radios, Prélart, Studio, Glacière,

Set de chambre, Set de salon, Literie.

Une visite vous convaincra.
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Qui sera vainqueur ?
Dimanche soir, le 14 décembre, à huit heures pré-

cises, aura lieu un concours d'amateurs à l’occasion de

l’assemblée mensuelle des Cercles Lacordaire et Jeanne

d’Arc.

AFFAIRES MUNICIPALES

Le Conseil demande la
construction d'un quai le
long de la Chaudière

Les participants sont: Mlle Simone Marquis, M.

Norman Langlois, Mlle Aline Toulouse, M. Gaétan Bou-

cher (fils d’Eddi), Mlle Murielle Doyon (a Antonio), M.
Louis Veilleux (a Victor), Mlle Marie-Ange Paquet
(Philippe-Aug.), M. Jacques Morisset (Docteur), Mille
Denise Maheux (Docteur), M. Jean-Louis Lacasse (a
Roméo), Mlle Suzette Veilleux (a Valérien), M. Paul
Desrochers.

EN FOULE! EN FOULE!'
 

Les chemins d’hiver

 

La route Lévis-Jackman
§

sera-elle entretenue

Depuis quelques années que la route Lévis-Jack-

man est ouverte l'hiver, de Ste-Marie à la frontière. on

dirait que nos automobilistes et la population en général

s’imaginent que c’est tout naturelet que cela s'accomplit

avec des prières. L’habitude crée l'illusion que ça sc

fait tout seul. On compte surtout sur les autres.
Eh bien, si les choses continuent sur le présent

rythme,il n’est pas si certaïn que nous aurons autant de
service que par les années passées. La raison est simple.

Les travaux coûteront passablement plus chers. Et si
l'effort n'est pas plus grand que par les hivers écoulés,
les fonds manqueront.

La fait brutal est là. Si l'on veut que la route soit
bien entretenue, il faudra que St-Georges souscrive sa
part fixée à $1,600.00 (mille six cents).

C'est beaucoup trop?
Le contraire est vrai, surtout pour nous. C'est S1-

Georges qui bénéficie le plus de l’ouverture des chemins:
nos commerçants, nos marchands, compagnies de gazo-

line, taxis, propriétaires de théâtres, etc. ete. Quand
ceux-ci font de bonnes affaires, c’est toute la population
qui s'en ressent.

La grosse responsabilité revient donc à ces derniers.
On a quoté chaque catégorie précédente pour un mon-
tant fixe. Mais le don reste facultatif. M. Phydime Pro-!
vost a été nommé pourrecueillir les souscriptions. Nous
vous demandonsde le bien recevoir comme par le passé.

M. Chs.-Auguste Thibaudeau, désigné comme di-
recteur du comité des chemins d'hiver de la Beauce, suc-
cède à M. Louis Poulin au poste les huit dernières an-
nées.

Nous vous demandons encore une fois un brave

coup de coeur .. . en attendant qu’un été perpétuel s'é-
tende sur la Beauce.

On proteste contre les cadrans de
stationnement

Il a été lu, à la dernière as- N. de la R. — Avouons que
semblée du conseil municipal | crest assez désagréable. Nous

quelques protestations écrites à [croyons toujours cependant, qu'il

l'adresse des cadrans de station- vaut la peine de faire un loyal

nement. Les étrangers, semble-t- essai de ce système. Tout ce qu'on

il, pestent encore plus que nos |peut demander, c’est qu’il soit

propres citoyens. appliqué avec discernement, Il y

Un étranger traite même St-|a quelques jours un automobiliste

Georges de “ville quêteuse". | (suite do la page 8)
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C'EST LE MOMENT
de vous inscrire à notre

“ CAISSE DE NOEL
Rien ne facilite autant la pratique de 1'écono-

mie qu’un plan méthodique d'épargne.
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Présentez-vous à notre bureau. Demandez un
livret de Caisse de Noël. Choisissez la Caisse qui
vous convient le mieux: dépôts de 50c, $1, $2, $5 ou
plus par semaine. Vous serez surpris de la rapidité
avec laquelle de petites économies s'accroissent.

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Succursale a St-Georges de Beauce
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J.-E. Langlois, gérant
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Pour résoudre le probleme de lu

circulation, — En attendant d'é-

tre ville. -— Chemins d'hiver —-

Questionnaire de la jeunesse.

A la dernière assemblée du con-
scil, le premier décembre, il a

; été voté à l'unanimité une motion

‘demandant aux gouvernements
fédéral ct provincial de construire

“le plus rapidement possible, un

: quai le long de la Chaudière.
Copie de cette résolution a été

envoyée à nos deux députés, M.

Ludger Dionne et M. Georges-O

"Poulin.

Le projet est assez considérable.

;On voudrait un quai s'étendant à

60 pieds en arrière des muisons.

Il irait du pont à l'hôtel Rhéaume.

Ce quai servirait au stationne-

ment des automobiles vu l'encom-

brement de la lère Avenue. II +

aurait deux entrées sur cette voie

de stationnement; sur le ruisseau

 

d'ardoise et chez M. Rhéaume. Du
cette facon. la circulation serait

facilitée,

Quoique, lu rivière serait rétré-

vie d'autant, ce quai ne nuirait

pas à la débâcle vu qu'on creuse-

rait le lit de lu rivière et qu'on

ferait probablement disparaitre

l'île, On empliruit le quai avec

cette terre. Ce qui ferait deux 5-

méliorations d'un coup.

Espérons que ce projet discuté

deptiis si longtemps se réalise en-

fin.

V-Hage ou viliv?

Les procedures pour faire ac-

véder St-Gcorges au rang de vil-

le se poursuivent sans relâche

Au cours des prochaines semai-

nes, on fera le recensement de Lu

population du village est. MM.

Albert Rhéaumeet Phydime Pro-

vost en ont été chargé.

Chemin d'hiver

Le conseil versera son octrol

habituel pour l'entretien des che-

mins d'hiver pour la saison 1947-

48.

La jeunesse

La somme de 825.00 à éte votée

au comité du Questionnaire de la

Jeunesse comme encouragement a

cette belle oeuvre.

Nouvel honneur à
M. le Chanoine
Parent

Notre journal est heureux de

souligner l'honneur qui échoit à

M. le chanoine Elzéar Parent, di-

recteur du Petit Séminaire de

St-Gcorges.

M. le chanoine vient d'être. en

effet gratifié du titre de Prélat

Domestique par le Vatican. C'est

Une reconnaissance pour ses longs

états de services voués à l'Eglise.

Les difficultés, dans la vons-

truction du Séminaire, qui dis-

paraissent une à une, sont sans

doute pour une bonne part à la

source de cette nouvelle charge.

La fanfare aura
bientot son local

M. Yvon Thibaudeau fait exceu-

ter actucllement des travaux im-

portants au <eeund etage de son

magasin de la deuxième avenue.

Une fois terminée, Tous verrons

lit une trés belle salle, de 60 pieds

par 40, aux Hignes modernes, Com-

ns on le sait, la fanfare de St-

Georges aura là son Joeal et la sul-

le sera à son unique dispositifn

{deux soirs par semaine,

L. E:vue ce l'Université Laval
CP. 469 19-41
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COIN ST-ANTOINE — tere AVE  ST-GEORGES-EST  

Directeur-propriétaire: Dr. H.-G.Dr MH. G. HEBERT

 

La grosse souffleuse serait
à St-Georgespour la Noël
La tentative de former un syn-

idicat où une compagnie qui ache-

terait une grosse souffleuse Sicard

progresse du jour en jour.

Cost ce que nous annonçait M.

| Pamphile Rodrigue, ame diri-

geante du mouvement. Déjà, plu-

{sieurs hommes d'affaire de Saint-

{Georges ont donné leur adhésion

et il ne resterait plus qu’à décider

| quelques hésitants pour que l’af-

faire soit dans kr sac.

Joseph, au salon des Chevaliers

de Colomb (sous l'égide desquels
se tient le concours), les direc-

teurs, au nombre d’une douzaine.

discuterent différents projets. En-

‘tre autres. l'engagement dc pro-

‘fesseurs )ce qui donne quelque

difficulté(. cadeaux d’encourage-

"ment. concours unnuels. ete.
M. Emilien Cliche, de Vallée-

Jonction, préside :t du comité. a
| fait part aux directeurs de ses dé-

marches, avec le député de district

le Dr Hervé Reny, dont l'une ap-

porta de très bons résultats, l’ob-

tention d'une bourse pour MHe
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Jeunes Comm
Saint-Come
Gconrires au banquet. — Délé-

gations de St-Georges et de

Québec. — Quelques réalisa-

tions. — La jeunesse de St-Co-

me veut. — Distingués visiteurs

de Quebec.
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Lundi soir dernier. en l'hôtel

American House du St-Côme, a-

vait lieu le banquet annuel de la

Chambre de Commerce des Jeu-
nes de l'endroit.

Des causeries prononcées. il

ressort que les jeunes de St-Côme

sont résolus à faire leur part pour

le triomphe de leurs idéaux qui

n'ont rien de verbal. M, Gustave

Doyon. président de ta Chambre,

souligna fortement, et aux ap-

plaudissements des 80 convives les

réalisations actuelles de la Cham-

|bre. Si le rôle d'un tel organis-

me n'est pas de construire des

entreprises, il consiste première-

ment à créer les conditions à la
venue d'industries, puis à réveil-

lev les talents et ales supporter.

A St-Côme. cette façon de pro-

céder à déjà valu des réalisations:

la construction d'une manufactu-

re de lame qui commencera à

produire dès les premiers jours

de janvier, une petite manufactu-

re de pantouffles, et tout le sup-

port à l'édification d'un champ

d'aviation.

A la table d'honneur. on voyait

le président des Jeunes Commerce

M. Gustave Doyon, M. Josaphat

Jubidon, de Québec, administra-

teur régional. Mtre Louis Dus-

sault. M. Raymond Ferland. de

 

 

ne Commerce de la mème ville,

M. René Bernard, homme d'affai-

res bien connu de l'endroit, ac-

compagne de Madame, M. et Ma-

dame Albini Dérv, M. et Madame

Auguste Létourneau, M. Colomb

Cliche, président du Jeune Com-

merece de St-Georges et madame

Cliche et de plusieurs autres. M.

le curé Poirier rehaussait l'as- 
La salle devrait être terminéy semblée de sa. distinguée présen-

dans les premiers jours de jan-

vier, | (auite à la page 8)

Beau programme
‘concours amateur de Beauce”

Réunion du comité dimanche dernier. — Plusieurs délé- |
gués à St-Joseph. — Beaux projets. i

«nthousiaste assemblée des

Québec. administrateur du Jeu- |

On avait pensé, au début, faire

l'acquisition d’une petite souffleu-!

se, plus rapide et plus maniable,’

mais, par contre. beaucoup moins

résistante. Mais les promoteurs!

du projet unt changé d'idée. Et

$23,000.00 |
sera réunie, la grosse machine pa-

des que la somme de

raîtra dans nos rues, Ce serait,

croyons-nous,

Noël.

en perspective du

aux environs de

 

i

 

“souci de justice, que la moitié de

{la bourse est payée par le Conseil

des Chevaliers de Colomb de

‘Beauceville, l'autre l'étant par le

gouvernement provincial. |

Vu les démarches à venir con- |

,cernant les projets, nous ne pou-
jvons les dévoiler. Nous sommes

cependant assurés qu'elles seront

fructueuses.

Lorsque le temps sera venu.

nous ferons part à nos lecteurs de

ces décisions. Elles devraient fai-

re plaisir à tous les amateurs de

"la région.

erce de

 

| Lettre ouverte
Monsieur le Rédacteur

Le “Progrès”

St-Georges.

; Monsieur,

Permettez a un lecteur l'usage

de Vos colonnes. Luo sujet que je

L’avez-vous fait 7

Tenterez-vous de gagner cent dollars?

 

Si vous ne l'avez pas fait, lisez l'annonce du grand
concours d'abonnement du ‘‘Progrès”.

De beaux prix à gagner!

Vous voulez un bon journal?

Nous aussi. Mais il y faut le nerï de la guerre.

Et si la population de St-Georges veut, comme nous
un journal intéressant, il faut qu’elle fasse sa part. Et
cette part est de payer votre abonnement.

Nous devrions tous être d’un même coeur pour don-
ner à St-Georges un journal intéressant.

Pour notre part. nous ne négligeons aucun effort.

 

Des mines de sucre
Si l'on découvrait dans la province, une mine d'or

I! n'était qu'endormi, le Comité Thérèse Lacombe de Beauceville, l'APportant de 5 à 8 millions annuellement, ca serait tout
du concours amateur de Beauce! gagnante du concours 1947. Ajou- UN événement. Les spéculateurs de la bourse seraient
Mais dimanche dernier, à St- tons. par précaution, et aussi par dans la joie. Quelle attention n'y porterait-on pas?

Pourtant, nos cultivateurs ont une source de reve-
nu qui paie autant. Mais quel soin y prend-on vraiment?
Combien ne la ruinent-ils pas? Ces “mines de sucre”, v
a-t-il des lois pour les protéger? Non.

Cette richesse que nous ne soignons pas assez. ce
sont nos érablières, véritables mines de sucre.

Les Beaucerons n'entaillent pas la moitié de leurs
érables, en état de produire et un trop grand nombre a-
battent leurs érablières comme bois de chauffage. Tout
cela représente une perte incalculable.

Nous lisons dans la “Terre de Chez-nous™ le ré-
sultat du concours des érablières qui vient de rapporter
un prix de cent dollars à M. J. Georges Hardv. de St-
Basile de Portneuf.

Il y a moins de vingt ans, M. Hardy achetait une
terre dont on venait de raser les érables de taille com-
merciale. Le nouveau propriétaire déclara à ses voisins
son intention d'établir une érablière modèle. Incréduli-
té génrale.

Aux jeunes pousses survivant à l'abattage, M. Har-

dy en ajouta d’autres, par la semence jusqu'à obtenir
ne nombre de 3,000 érables. Actuellement, la moitié est
en production. Le reste le sera au cours des 10 prochai-
nes années.

Résultat net. En moins de vingt ans, ce cultivateur veux traiter est, je crois, d'intérêt

public. Il concerne précisément la

campagne du Timbre de Noël qui

se poursuit depuis quelques jours.

L'oeuvre poursuivie par cet or-

ganisme mérite tout notre appui. |!

Mais je crois qu'il y aurait des!

son travail plus efficace.

L'été, au Terrain de jeux, le Co-

mité du Timbre de Noël distribue

gratuitement aux enfants de St-

Georges une certaine quantité de

lait. Le fait mérite notre appro-

bation, mais non aveuglement.

Voici pourquoi. Les argents rv-

euvillis lors de la campagne an-

nuelle de décembre, le sont pour

venir en aide surtout aux enfants

pauvres, C'est logique. Or, les

enfants qui fréquentent le Terrain‘

de jeux et à qui l'o: distribue ce

“lait ne sont pas tous des pauvres‘

et n'ont pas tous un même besoin

de lait. Si les fonds étaient consi-

dérables, il n'y aurait pas de quoi

protester. Mais, hélas! malgré
beaucoup de bonne volonté et d'ef-

forts, ils sont insuffisants. I n’y

x plus qu’une chose à faire : em-

ployer ces avgents pour ceux qui
en ont réellement besoin.

Ceci m'amène À une autre ques-

tion, celle de l'emploi équitable des

revenus. Quelle est la meilleure

façon de dépenser ct argent ? Par

la caisse centrale où par les see-

tions locales ?

 

entreprenant s'est créé une source réguliére de revenu
et obtient le premier prix pour son érablière bien amé-
nagée,

C'est un modèle à suivre.

C’est surtout mieux que de mettre notre pauvreté
suggestions à faire pour rendre sur le compte des Anglais ou des Juifs.

J.G. L.

la seconde plus importante ligne
d'autobus de la province à son

siège à St-Georges

 

L'affirmation peut paraître o- sens; route No 3: Mégantic-St-

sée… mais elle semble véritable. Evariste via Lambton: route No À:

Cette nouvelle compagnie. la Cie Mégantic-Woburn. ainsi que le

d'Autobus Beauce-Frontenac Li- |système d'autobus de la ville d-

; mitée, est la propriété de MM. |Mégantic.

Gérard Thibaudeau, Lionel Morin

Chs-Auguste Thibaudeau, Philip- Durant l'hiver, la Cie donne les
pe Gilbert et Mtre Clovis Thibau- mêmes sorvices, sauf celui de St-

deau. Elle comprend la nouvelle Georges-Québee. Nous rappelons
compagnie. (l'ancienne compa- que ce service, l'été, est direct ct
gnie Roy et Bolduc de Mégantie) QUe notre population peut lc pren-

ct celle de St-Gcorges-Sherbroo- dre à Jersey Mills, sauvant ainsi

ke. propriété des frères Gérard et jUhe heure de route.
Chs-Aug. Thibaudeau.

La Compagnie, proprietaire do

La nouvelle compagnie qui des- dix autobus, sept auto-neige, plus

Cté BEAUCE

sert environ 50,000 âmes parcourt

plus de 300 milles de route. Une

seule compagnie en parcourt plus Evidemment, il y a des paroisses
pauvres qui sont incapables de se

suffire et que nous devons nider, ‘long. Ces routes sont: route No 1
Mais cela né justifie pas de tout Mégantic-Québec: 2 voyages quo-

donner aux autres. Car, onfin, nos tidiens dans les deux sens; route

concitoyers donnent premièrement No 2: Mégantie-St-Georges; deux

voyages quotidiens dans les deux
 

(suite à la page 8)  
deux autres automobiles, possède

un bureau à Lac-Mégantic avce

bureau-chef à St-Georges.

Cette compagnie. à laquelle

nous souhaitons tout le succès

est une autre expression de l'ini-

tiative de nos jeunes et entrepre-

nants hommes d'affaires.
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La Messe de Réparation doit son origine à urie reli-

gieuse norbertine du Couvent de Bonlieu, en France,et

qui fut un temps gouvernante du futur cardinal Lavige-

rie, le fondateur des Pères Blancs d'Afrique. C’était une

dévotion privée de soeur Rose; elle prit de l'extension et,

quatre ans après la mort de la religieuse, en 1882, un

bref du pape Léon 13 érigeait l’Archiconfrérie de la

Messe de Réparation. Le but en est d'encourager les fi-

dèles à assister à une messe supplémentaire. en répa-

ration de la négligence ou del'indifférence de ceux qui

ont manquéla messe en tout ou en partie.

La Croisade Eucharistique fut fondée durant la pre-

mière guerre mondiale à l'abbaye norbertine d’Averbo-

de en Belgique. Elle fut approuvée commedévotion nor-

bertine par Pie 12. Elle propose à ses membres de com-

munier une fois par semaine et de faire chaque jour une

communionspirituelle, de manière à centrer toute la vie

chrétienne, individuelle, familiale ou sociale, sur le

Saint Sacrement.
Quand on visite quelqu'uñ, on n'aurait pas l'idée

de prononcer son nom avec inconvenance. Que fait-on

du nom de Dieu? ...
Bing Crosby écrit: L'histoire, le prêtre et la reli-

gieuse la font réellement. Ils bâtissent un royaume de

valeurs spirituelles, et leur influence s’étendra sur des

générations et des générations... Nous avons chacun

notre veite place dans le grand film de la vie, et toute

l'affaire consiste à y jouer notre rôle comme le Grand

Directeur le veut”. . . Maintenant le monde a besoin d'un

grand nombre de prêtres et de religieuses. Le monde en

a besoin pourle bien qu'ils peuventfaire et pour l'exem-

ple qu'ils peuvent donnerde cet esprit que nous appelons

l'esprit chrétien. Quand on verra notre temps avecle re-
cul des années, plus de gloire restera attachée au souve-
nir des prêtres et des instituteurs qu'à celui de bien des
généraux.

Un soir, en lisant Ciréron, le Père Ligutti tomba
en arrêt devant un passage qui l'impressionna fortement:
“De toutes les occupations qui offrent un moyen de ga-
gner sa vie, il n'y a pas de meilleure que l'agriculture.
de plus agréable. de plus en rapport avec la dignité de
l'homme.”

La vie à la ferme apporte la sécurité et fournit la:
base d’une vie de famille saine. C’est à la ferme que la
religion est le plus à l'honneur. Les statistiques prouvent
queles facteurs de désagrégation de la vie de famille. no-
tammentla désertion, le divorce et le crime, prédomi-
nent moins à la campagne que dans les villes. La cam-
pagne est l'habitat naturel de la famille.

La statistique est une science qui n'a pas de coeur.
Un colonel du service des statistiques de l'état-major
américain a calculé, en se plaçant à un point de
strictement militaire et utilitaire, le prix de la vie hu-
maine au cours des âges. Au temps de Jules César. la
mort d’un soldat gaulois coûtait 160 francs. À l'époque
de Napoléon, un ennemi tué revenait à 350,000 francs.

Pendantla guerre de 1914. on ne pouvait tuer un enne-
mi à moins de deux millions. La dernière guerre a battu
tous les records, six millions pour un cadavre. Il est vrai
queles nations en guerre n'ont pas lésiné sur les moyens.

Sans les vieilles horloges. le Temps serait un voya-
geur qu'on n'entendrait pas marcher. Au 15èmesiècle,
un proverbe ornait les vieux cadrans: Crains la derniè-
re... Avant de regarder si je suis juste. regarde si tu
l'es toi-même.”

New-York compte actuellement 414 paroisses. dont
199 appartiennent à l’archidiocèse de New-York. et 215
au diocèse de Brooklyn.

Eugénie Feneglio est devenue Eve Lavallière, par-
ce qu'un jour, travaillant chez une modiste, elle avait
garnisa robe noire d’une élégante cravate blanche, qu’on
appelait une Lavalliére. du nom de la favorite de Louis

Des enquêtes faites sur des jeunes garçons criminels |
ont démontré que l’enfant qui commet un délit est un
garçon malheureux. Elles prouvent aussi que dans pres-
que tous les cäs son besoin d’arniour et d'exemple de la
part de ses parents n'avait pas été satisfait.

Si les parents se soustraient à leurs devoirs, s'ils
permettent à leurs enfants de courir les rues en mauvai-
«© 1 lese compagnie, s'ils manquent de leur donner le bon ex-
ernple chez eux, ce sont eux les délinquants, et non leurs
enfants.

Jean TAVERNIER.

‘ VGC

Dr Samuel Bouchard
Médecin- Vétérinaire

ST-GEORGES EST, Beance
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vue |

\modestes observations, quelques

Mesdames, Mesdemoiselles,

Messieurs, .

| I m'est agréable de remercier

le Poste CKA€, qui a bien voulu

fournir à l'Ordre des Chevaliers

de Colomb l’occasion de faire en-

tendre une série de causeries con-

sacrées à la campagne entreprise

par lOrdre des Chevaliers de Co-

lomb, en cette province, dans ce

pays, et sur tout le continent nord

américain, concernant la lutte

contre le communisme.

“L'Ordre des Chevaliers de Co-

lomb, qui dans l'Amérique du

Nord. compte 700,000 membres, et

qui, dans la province de Québec,

a un effectif de 50,000 membres,

répartis entre 127. Conseils, eux-

mêmes groupés en 19 districts, a

entrepris, depuis plusieurs années

déjà, une lutte contre les mouve-

ments subversifs et, plus particu-

lièrement. contre le communisme.

“C'est pour cela qu'à chacun de
leurs congrès annuels en cette

province, depuis 1933, les Cheva-

liers de Colomb ont adopté des

résolutions contre le communis-

me, en mettant notre population

en garde contre les principes de

destruction et de mort de ces

théories subversives.

“Cette initiative a été prise
pour répondre au désir et aux

demandes des autorités religieu-
ses. En effet, le 9 janvier 1945,

Son Eminence le Cardinal Ville-

neuve donnait à la population de
notre province le grave avertis-

sement suivant.

“La vague de communisme qui

déferle sur le monde menace déjà
plusieurs pays, dont le nôtre.

Nous serons bientôt envahis par

toutes sortes d'idéologies contrai-

res et de doctrines subversives.

C'est le moment d'obéir aux mots
d'ordre. Le temps est aux sol-

dats courageux et aux chrétiens

convaincus. Ce qu'il faut par-

dessus tout. c'est de rester tous

unis dans la pensée du Pape et
d'observer la discipline de lEgli-

se, Ce que le Souverain Pontife

vous demande. ce n'est pas de mo-

biliser une armée pour aller le

défendre. Il ne s'attend pas à

cela et ne vous en demande pas

tant. C'est plutôt sur le front in-

térieur, dans le domaine des con-

sciences, qu'il a besoin de vous.

Le communisme envahit la poli-

tique internationale, sociale, et

même les consciences. Il dit

lui-même qu'il n'a qu'un vérita-

ble adversaire : le Christianis-

me.’

“Peu après son retour au Ca-

nada. en décembre 1944, après

son voyage en Europe, Son Emi-

:nence déclarait ce qui suit:
“Sans doute, après la victoire

tout péril ne sera point disparu.

Le communisme étend sur le
monde son ombre envahissante.

I] y aura peut-être encore des

\ persécutions et des martyrs. Cul-

tivons parmi nous esprit des hé-
ros et que nos fils, purifiant leurs

intentions apprennent à mourir

pour la justice et pour leurfoi.”

“Ces hautes directives, ces pro-

fonds et lumineux enseignements

s'appliquent non seulement a

 

 

Causerie prononcée à la radio par le Député d’Etat des

Chevaliers de Colomb, M.le juge T.-À. Fontaine.

 

semble déferler depuis quelque
dix ans, comme une vague de
feu, sur toutes les parties du glo-
be. Notre propre pays, malgre

sa situation en quelque sorte pri-

vilégiée, semble en subir, comme
les autres, les atteintes. les
coups et les assauts.
“Le communisme,c’est, d’abord,

la destruction de toute autorité.

le sabotage de toute saine éco-
nomie politique et sociale, la ré-
volution par tous les moyens pos-

sibles. L'un des moyons aus-

quels il ne craint pas de recou-

Heux qui lui sont réfractaires,
c'est semer le trouble et la per-

turbation, tout parliculièrement
dans les milieux ouvriers, en fai-

sant miroiter de fallacieux avan-

tages, de faciles chimères, un

prétendu bien-être qui n’existe

le plus souvent que dans l'imagi-

nation de ceux qui savent organi-

ser une trompeuse propagande au
moyen de statistiques crronérs.

C'est au moyen de tout cela que

les communistes parviennent à

semer le doute dans les esprits, à
y installer l'erreur et à faire ac-

cepter leur régime comme plus

juste et même désirable.
“Il convient peut-être de rap-

peler, ici, que Sa Sainteté Pie XI,

s'adressant aux journalistes du

monde entier lors de l'inaugura-

tion de l'Exposition universelle

de la presse catholique, à Rome,

le 12 mai 1936, (cela date d'avant

la guerre, mais la guerre n'y a

rien changé), disait ce qui suite a

propos du communisme :

“Le premier et le plus grand

péril. le plus général, est certai-

nement le communisme sous tou-

tes ses formes et à tous ses de-

grés, car il menace tout, s'empa-

re de tout. s’infiltre partout; il

combat ouvertement ou sournoi-
sement; la dignité individuelle, la

sainteté de la famille, mais sur-

tout la religion, ailant jusqu’à la

négation de Dieu jointe à la lutte
ouverte et organisée contre Lui
et plus spécialement contre la re-

ligion et l'Eglise catholique.”

“Comme on le voit, si le com-
munisme s'attaque à l'ordre so-

cial, il s'attaque, d'abord ct sur-

tout, à Dieu lui-même, source de

toute charité. Il commence pur
provoquer la>*crise des conscien-

ces. Il organise des sections de

libres penseurs prolétariens qui

ont pour mission de conduire la

lutte antireligieuse, de tuer la re-

ligion dans les âmes, dans les

coeurs, dans la famille, dans la

société, pour en arriver à l'athéis-
me, à une prétendue religion nou-

velle de science ct de progrès.

Puis, peu à peu, on cn vient à
prohiber l'enseignement de tou-

te religion, à proscrire les asso-

ciations religieuses, les oeuvres

de miséricorde et de charité.
“Pour remplacer tout cela, on

fonde des clubs, on s'empare des
écoles. L'Etat étend son contrô-
le sur toutes les organisations,

sur tous les corps publics, sur

tous les organismes. Et c'est ain-

si que les sans-Dieu, poursuivent

leur campagne d'athéisme à tra-

vers le monde, espèrent en arri-

ver à la ruine des intelligences et l'Ordre essentiellement catholi-

que des Chevaliers de Colomb,
mais aussi à tous les autres grou-

pes ou associations qui désirent
voir rétabli au plus tôt dans le
monde le règne de la paix, de la ‘
justice sociale, de l’harmonic et |
du bonheur entre les peuples,

dans la société, dans la famille et

chez l'individu. |

“Il s'agit donc d’un mal bien |

grave pour que les autorités re-.
:Jigieuses et les autorités civiles|
‘expriment ainsi leurs craintes et

leurs appréhensions devant le pé-

ril communiste, devant cette va-

gue “qui menace notre pays, com- ‘

| me les autres.”

+ “Pour mieux nous rendre;

«compte de cette menace redouta- |

Ible, il convient de rechercher|
quel est le but, quel est le carac- |
tère, quelles sont les méthodes du
communisme. Puis-je vous sou-

mettre, bien brièvement, quelques
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humbles considérations sur ces
divers points, et signaler à votre

attention les conclusions qui
pourront sé dégager de ce court

exposé

“Et d'abord, il faut rappeler

que, dans son essence, le commu-

nisme signifie le renversement de

l'ordre social et de toutes ses ins-

titutions, par tous les moyens pos-

sibles, y compris la violence. C’est

une doctrine insidieuse qui dé-
truit dans l'âme les sentiments les
plus nobles et tend à ruiner les
assises mémes de l'ordre social.
Servie par une forte organisa-

tion, soutenue par des ressources

illimitées, cette oeuvre néfaste  

de la nature humaine elle-même.

“Dans l’encyclique ‘“Quadrage-

simo Anno”, Pie XI dit ce qui
suit:

“Le communisme a, dans son

enseignement et son action, un
double objectif qu’il poursuit non

pas en secret et par des voies dé-
tournées, mais ouvertement, au
grand jour et par tous les moyens.

même les plus violents : une lut-

te des classes implacable et la

disparition complète de la pro-
priété privée.”

“Les communistes excellent
dans le mensonge, le déguisement
et le camouflage. Ils s'appliquent
à cacher leurs véritables couleurs

pour surprendre la bonne foi ou

la naiveté des gens, ce qui faisait
dire à l'inspecteur Harvison, l’un
des principaux agents de la po-

lice fédérale :

“Quels sont les buts du parti

communiste du Canada? Sous
l'apparence du patriotisme, les

gens de ce parti projettent de

provoquer un tel état de malaise

et un tel chaos au Canada pour

qu'il leur soit possible de s’empa-

rer du pouvoir. C'est la un plan
très ambitieux, mais leur fanati-

que activité et notre apathie funt
que cette menace est très réelle,
même s'ils restent loin du but
qu'ils se proposent; il leur sera
possible, à moins que nous ne fas-
sions échee à leurs projets pré-

sents, d’augmenter considérable-

ment les difficultés qui accom-
pagnent les jours troublés du ré-
tablissement social et économique

| gnité personnelle, l'effort indivi-

d'après la victoire militaire.”
“C’est en se recommandant du

régime démocratique, c’est en

préconisant le régime de la liber-
ré de parole, de la liberté de la
presse, et de toutes les libertés,
que les tenants du communisme,
les militants de la subversion

communiste tentent de détermi-
ner un état de désordre, un état
de choses qui leur permette de
s'emparer du pouvoir, du gouver-

nement.

‘Un puint est au-dessus de tou-

te discussion. L'on ne peut ten-
ter l'expérience d’un gouverne-

ment communiste. Une fois au

pouvoir, pareil gouvernement ne

peut étre aboli par un vote, par

des moyens démocratiques; c'est

la dictature. Les Canadiens ne

sent peuffêtre pas prêts à se sou-
mettre docilement à une dictatu-

re, mais il ne faudrait tout de mê-

ne pas oublier que d'autres peu-

ples démocratiques, par leur apa-

thie, se sont vu imposer la dicta-

ture. Au moment du danger,

lorsque se manifestent des signes

Jincendie, c'est un rôle non seu-

lement utile mais nécessaire que

celui de ‘sonneur d'alarme”. Et
c’est nn acte de pur patriotisme

que de dénoncer, à l'exemple des
rir pour s'implanter dans les mi-

grites agissements des propaga-

teurs de doctrines subversives.

“Il n’y a pas à se le cacher, le

communisme international se

donne pour but de renverser,
dans le monde entier, au besoin

par la violence et même la vio-
lence provoquée, l'ordre social
bourgeois et capitaliste, et de

soulever une nouvelle révolution
d'étiquette prolétarienne mais
surtout sans Dieu et contre Dieu.

Lorsque le communisme étend

son emprise sur un pays, il n’y a
plus de place pour Dieu dans ce

peuple-là.

“Nous avons vu quelle a été, en
certains pays, comme le Mexique,

par exemple, l'action du commu-

nisme : la limitation du nombre

de prêtres, la fermeture des égli-

ses, la confiscation des biens re-

ligieux, l’éducation impie et liber-

tine imposée aux enfants, puis,
enfin la mort de ceux qui s'obsti-
naient à pratiquer leur religion

en dépit de la persécution san-
glante.

“Les remèdes contre le commu-

nisme résident principalement

dans le respect de la justice, la

protection des droits et la répres-

sion des abus, et, — il me sem-

ble que je dois l'ajouter, puisque

je m'adresse à des Chevaliers de

Colomb, — dans la stricte obser-
vance des grands principes qui

sont à la base de notre Ordre, l'u-

nité, la fraternité, la charité et le

patriotisme. Il faut, par-dessus

tout, que l'élément moral domine

encore la vie économique. ll

faut que les classes et les indivi-

dus comprennent mieux leur pro- pre condition et que, tout en ré-

clamant leurs droits, ils sachent

comprendre qu'ils ont des devoirs

à remplir.

“Rendons grâce à Dieu que no-

tre saine population soit aussi res-

pectueuse de l’ordre, de l'autori-

té, de la société et de la proprié-

té, mais pour conserver jalouse-

ment les inestimables avantages

de cet état de choses, sachons

mettre en pratique les sages di-

rectiges de l'autorité religieuse

et de l'autorité civile; sachons é-

viter lu haine du prochain et su-

chons pratiquer la justice et la

charité. ‘Notre caractère natio-
nal”. commele rappelait un jour
un de nos principaux hommes
d'Etat, “exclut les doctrines de

collectivisme et de communisme.”

Ce caractère, nous devons le gar-

der intact. Pour repousser victo-

rieusement les attaques des fau-

teurs de discorde, nous devons

compter non pas uniquement sur

la législation et les mesures de

répression, mais aussi sur la di-

duel, la pratique des vertus chré-

tiennes et la coopération sociale
qui sont la substance -et l’âme

d'une nation libre

“Soyons donc des hommes dea

doctrine et d'actions. Allons

droit notre chemin, sans nous at-

tarder aux basses attaques, aux
insidieuses critiques, sans nous

demander si la pratique de ces

nobles devoirs, si l’'accomplisse-

ment de ce rôle d'élite nous ap-
portera, de la part de nos conci-

toyens, plus de reconnaissance

que d’ingratitude. Placons sim-

plement au-dessus de tout la sa-

tisfaction du devoir accompli et

le réconfortant témoignage du
bon et fidèle serviteur de l'Evan-
gile, du bon et fidèle serviteur de

notre mère la Sainte Eglise, et de
notre bien-aimée patrie !"”

Demundez ù l’archange saint

Michel la vertu d'humilité, car ce

+

  fut Jui qui terrassa le démon de

l'orguoil. ’

lueur

Pression

 
Bureau: 10 h, a 12 h. am.

Le soir sur rendez-vous — Aucun eus de maternité

Dr Victor Cloutier
SAINT-GEORGES, Beauce

Poumons — Estomac — Foie — Intestins —

artérielle

— 1'; h. a 4h pm.

 
 

Vraiment...
Les plus récents progrès de lv

Science en Amérique :— la mise

en pratique, enfin, pour l'auto, de

phares polarisés.qui supprime la

lumière aveuglaste;—l’auto volan-

te qui vole réellement «t qui roux

de même;—un nouvel insectie:d.

qui débarrassera vraiment le ch:

let des moustiques l'été prochain;

une chaise le bureau qui permet de

se déplacer, suns se lever. d’une

filièss à  l'autre;—des  chaines

qu'un automobilists peut installer

lui-même, sans trop jurer, sur se:

roues; enfin pour ces dames, une

volte de plastique qui laisse voir

la jambe et qui protège contr

l'eau:  O Progrès, que de cho-

ses.
_—

Un magazine américain, en fai

sant une étude de l'expérience so-

cialiste en Saskatchewan, s'es

rendu compte, bien clairement, des

facteurs qui explique © awe cette

province soit de plus en plus dé-

goûtée de son gouvernement cécée-

fiste. Par exemple, la Commis-

sion du Bois, à laquelle doit être

livré tout le bois coupé sur les ter-

res de la province, ne paie que 5321

du mille pieds pour le revendre,

pourtant. à $57. Chez les provin-

ces voisines, le coupeur de bois

vend, à son chantier même, à $50

Les pêcheurs de la Saskatchewan

œux, ne reçoivent du lu Commis-

sion ad hoc qu'environ neuf sous

la livre pour un poisson que le pê

cheur de l'Alberta vend dix-huit

sous. Et même avec ces profit

exorbitants, les régiinves

tes ne parviennent pas à boucler

leurs budæets.

Si nous mettons la force neces-

saire à défendre ce que nous avons

de meilleur chez nous dans le do-

maine des idées et des mouve-

ments, si nous re mettons pas le

meilleur de nous-mêmes à défen-

dre la vérité, si nous laissons le

socialisme jouer tout ce que nous

avons entrepris au prix de nos C-

nergies, de nos dévouements et de

notre argent, si le socialisme doit

détruire ce que

socialis-

nous avons déjà

érigé, cette doctrine fera des pro-

grès tellement considérables que

ni notre séneration ni la suivante

ne seront capables de réparer ses

dégâts et la liberté sera absente

de vos vies et de celle de ceux qui

noix suivront.” (Bruce: Hill, pré-

sident des Chambres de Commerce

du Canada)

Le règlement de la question pa-

lestinienne continue d'être la mi-

3e à l'épreuve capitale des Nations

Unies, Même si la Russie ne met

pas, à coups de vétos, des bois dans

lex roues, la difficulté vient de ce

que le Canada, les Etats-Unis et

les autres nations, tout en se tar-

grat ge conseiller l'Angleterre

-ur ce qu'elle devrait faire en Pa-

sont pas prêtes à ap-

puver plus partiquement les trou-

pres anglaises qui tentent de réta-

hlir l'ordre sur ce malheureux ter-

ritoire ruvagé par la guerre intes-

tine,

Quand ils se sont aperçu que les

Etats-Unis consentiraient à ap-

puver vee leurs troupes les élé-

ments de droite et de centre qui

tentent de réprimer les bagarres

incitées par le Soviet, les commu-

France et d'Italie ont

compris qu'ils se f'ourvoyrient. En

Italie surtout, Les communistes ont

une frousse bleue des GIs d’oceu-

pation. Ils se rendent compte, ces

braves propagandistes de Staline.

que le communisme n'a pas les

assez forts, pas encore du

moins, pour risquer le tout, pour

provoquer avec les Nations Unies

le “showdown” révolte de

premier plan.

lestine, ne

nistes du

reins

d'une

Bikini, un an après
encore inhabitable

1 y a plus d'un an, une bombe

atomique explosait sous les eaux
de Bikini, dans l'Océan Pacifique.

Mais l'île est encore, à l'heure ae-

tuelle, un lien trop dangereux

pour que ses habitants puisse s'y

réinstaller, Certains des navires-

cibles demeurent si fortementra-

divactifs qu'il n*est pas possible à

des êtres humains d'y séjourner

plus de quelques heures, Voila {suite à la page 7)
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plaisir qu'on prend à dépouiller le courrier du matin.

GROUPES BIEN AGENCES
’UN DES écueils, en photogra-
phie, — écueil facile à éviter —

c'est le groupe. Plusieurs de mes
amis, par ailleurs assez habiles, font
toujours des désastres dans ce do-
maine. Leur instantané d’un seul
enfant est toujours excellent mais
s'ils en photographie deux, trois,
c’est en rang d'oignons.

Evidemment, trois personnes qui
fixent l'appareil n’ont pas plus d’al-
lure qu’une seule dans la même at-
titude. En fait, c’est encore plus
laid: chacun des visages rivalise
pourattirer l'attention. . .

Il y à plusieurs années les photo-
graphes de journaux ont trouvé une
solution simple à ce problème. Vous
la décourvrirez facilement en re-
ardant des groupes de trois ou
quatre personnes, dans les jour-
naux, D’ordinaire on s’arrange pour
que l'un des personnages parle et que les autres aient l'air de l’écouter.

Le principe de notre photo d'au-
jourd’hui est identique. Nous avons
un bon groupe parce qu’aucune des
jeunes filles ne regarde l’appareil.
Au contraire, l’attéfition des trois
se porte sur une pholo que l’une
d’elles tient dans sa main droite.
L'ensemble est naturel : les sujets
8e comportent de façon normale.

C'est sans doule la clef du pro-
blème: donner du naturel. Lorsque
deux personnes se rencontrent, on

les voit rarement épaule à épaule
regarder dans la même direction.
Ces deux personnes causent en se
regardant, elles discutent au-dessus
d'un livre ouvert, d’uno lettre, ete.
Vofli ec qu'une photo doit montrer.

Du même coup, les instantanés
sont charmants el disent quelque
chose, d’où leur intérêt,

Jacques Tumière
 ————u
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MARCHE CENTRAL
BOUCHERIE - EPICERIE

ST-GEQRGES EST Tél.: 395

Spéciaux à chaque semaine.

    
 

La houille blanche
du Québec

par ARTHUR SURVEYER

M. le président, messieurs, tes études géologiques ne sont pas

Tout comme la plupart des inggé-'encore terminées et il s'écoulera
nieurs, je n'aime pas parler en pu- probablement plusieurs années a-
blie, mais je suis heureux d’avoir vant que les opérations minières
l'occasion de traiter de la ‘Houil- ne puissent commencer. Les géo-
le blanche de Québec” devant un logues nous disent qu’il n'existe

groupe de techniciens venant sur-' pas de gisements de charbon dans

tout des diverses parties des E-'la province, de sorte que nous de-

tats-Unis. Avec le moins de sta- vons compter sur nos chutes d'eau,

tistiques possible, je vais essayer notre houille blanche, pour four-

de vous décrire le développement’ nir l'énergie nécessaire à notre

de l'industrie hydro-électrique dans expansion industrielle.
cette province, ce qu’elle a accom- .
pli durant la guerre et son influen- Ressources hydrauliques : us
ce sur l'économie de Québec. i Maintenant quelques statistiques

L'énergie hydraulique, les ré. ; fondamentales. On estime les res-

serves forestières, les gisements SOUTCES hydrauliques exploitables

d'amiante, l’or et les métaux u- | des Etats-Unis à 80,000,000 de hp.

suels, tels que le cuivre, le zine et dont 24,000,000, ou 30%, sont ns-

le plomb sont les principales res- tallés. Au Canada, on estime ces

sources naturelles du Québec. Ce. |Té*sources à environ 62,000,000 de

pendant, nous manquons de ce qui DP dont on utilise_actuellement

à jusqu'it maintenant été considéré 10,300,000, soit presque 20%. La

comme essentiel à une économie province de Québec possède plus

industrielle bien équilibrée, à sa- d'énergie hydraulique qu aucune

voir le charbon et le fer. Il est autre province. Elle a 17,000,000

vrai que l'on à découvert d’impor- de hp. _exploitables et elle en a
tants gisements de fer au Labra- |AMénagé Jusqu'à maintenant pres-

dor, qui chevauchent la frontière AVE 6,000,000 ou 35 pc. La pro-
; . . duction électrique annuelle du

du Québec et de Terre-Neuve, mais 4
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BLUEBIRD
POUR LE BONHEUR

La plus magnifique pierre précicuse

. qui n’a pas son égal. Garantie par-

faite et assurancegratis contre la per-

te et le vol.

Oui, futures fiancées, il y va de vos intérêts en
venantvoirles superbes alliances BLUEBIRD chez
J.-P.-N. TREMBLAY. -Et n'oubliez pas que je
viens de recevoir un très bel assortiment de mon-

tres pour Madame et Monsieur, dans les marques
les plus recommandables, telles que : LONGINES,
BULOVA et autres.

Aucune offre raisonnable ne sera refusée.

Le mot d'ordre :

EN FOULE CHEZ

J. P. N. Tremblay
Horloger - Bijoutier

1. rue St-Charles

voisin du garage St-Hilaire

ST-GEORGES-EST, Cté BEAUCE 

Québec est la plus considérable au

monde, soit 7,000 k.w.h. per capi-

ta. Ce chiffre se compare à 3,500
k.w.h. pour tout le Canada ct à en-

viron 1,600 pour les Etats-Unis.
Aux Etats-Unis, les centrales

hydro-électriques produisent seu-

lement 306% de l'énergie électri-

que; le reste de la force motrice

distribuée par vos services publics

provient du pétrole ou du charbon.

Exception fuite de quelques petites

usines Diesel de réserve, tous les

services publics du Canada dépen-
dent des centrales hydro-électri-

ques pour leur approvisionnement

en énergie; celle-ci vendent même

de la force motrice pour les chau-

dières à vapeur électriques, con-

currengant ainsi les chaudières

chauffées au combustible.

Services électriques du Québec

La mise en valeur des ressour-

ces hydrauliques de la province de

Québec s'est fuite entièrement sur

le St-Laurent ou sur certains de
ses affluents. C'est l’entreprise

privée qui a été le pionnier de

l'industrie hydro-électrique dans le
Québec, et qui lui « fait traverser

la période difficile de formation,

Toutefois le gquvernement pro-

vincial a aussi aidé en évrigeant de

gros réservoirs de barrage sur les

rivières, triplant ou quadruplant

ainsi le faible débit de ces rivières.

Plus tard, quand il a fallu unifor-

miser plus ou moins l’exploitation

des services d'électricité, le gou-

vernement provincial a décidé, en

1942, d'entrer dans le domaine du

service de l'électricité, le gouver-

nement provincial a décidé, en
1942, d'entrer dans le domaine du

service de l'électricité. . Il a alors

fait l'acquisition du réseau éle.-

trique qui dessert l’île de Mont-

réal, et qui appartenait à Mont-

real Light, Heat & Powers Cors.,

ainsi que de la filiale de cett- der-

nière, Beauharnois Power Co. Une
agence provinciale, connue sous ic

nom de la Commission kydro-élec-

trique du Québee, exploite mainte-

nant les propriétés de ces corpora-

tions.

Le développement de l'industrie

hydro-électrique :
Afin de desservir Montréal, dont

la population se chiffrait à envi-
ron 330,000 habitants, on construi-

sit, vers 1896, les deux nremières

usines hydro-électriques de la pro-

vince, Vint ensuite l'anénage-
ment des chutes Shawinigan sur le

St-Maurice, qui se jette dans le

St-Laurent, à Trois-Rivières, L'ex-

pansion de l’industrie hydro-élec-

trique ne fut pas très ravide au

début, et en 1915, la puissance ins-
tallée n'atteignait qu’à peu près

700,00 hp. L'une des difficultés

consistait en ce que la plupart des

ressources hydrauliques exploita-

bles étuiert trop considérables

pour le marché domestique. Il est

toujours plus facile de financer

l'exploitation de ressources hy-

drauliques de proportions moyen-

nes plutôt que considérables, car

il est difficile de constituer rapi-
dement une charge initiale snffi-

sante pour absorber les frais fi-

xes de installation ultérieure.

Au début lu croissance de l'in-
dustrie se restreijgnait presque à

Vaccroissement de la consomma-

tion urbaine et au développement

des industries de Shawinigan, Aux

environs de 1925, la province voi-

sine de l'Ontario, qui exploitait

elle-même son propre réseau de

distribution électrique, doptu

comme politique de faire fournir

par les compagnies d'énergie qué-

becoises les capitaux de premier

établissement pour l'étection de
centrales hydro-électriques, et de

limiter, autant que possible, ses

propres placements à la construe-

‘tion des lignes de transmission

nécessaires au transport de l'é-

nergie du Québec à Toronto, sup-

pléant à celle de Niagara Falls.

Les contrats d'énergie à longue

échéance avec la Commission by-

dro-électrique de l'Ontario ct les

compagnies dv papier-journal ont

permis le financement de nouvelles

entreprises de force motrice dans

la vallée de l'Outaouais. A peu

près au même temps, Aluminium

Co. of Canada en vint à la conclu-

sion que ses usines de Shawinigan

Falls ne suffisaient plus et qu'il

serait opportun de construire une
ville de l'aluminium dans la ré-
gion du lac St-Jean, bénéficiant

ainsi des ressources hydrauliques

du Saguenay. Dès lors, on érigea

la ville d'Arvida et, à In sortie du

lac St-Jean, la centrale de Ve

Maligne, d'une puissance de 500,-

000 hp. Cette usine n’a été finan-

cée que par de gros contrats pour
la production d'aluminium et de

papier-journal, et Aussi pour satis-

faire à ln demande de la ville de
Québec. Tous ces aménagements

ont augmenté la puissance totale

installée, de 1,800,000 h.p., en 1926

à 2,700,000 en 1930.
Pour résumer, il y a dans le

Québec sept entreprises d'électri-
cité, dont la puissance installée
s'établit en tout à 6,000,000 de h.   p. La provinee de Quéhec occupe

{le premier rang dans le monde

pour ia production annuelle d’éner-
gie per capita, parce qu'elle ex.

[porte environ 850,000 h.p. 4 1'On-
tario et 100,000 aux Etats-Unis, et

Aussi parce qu’elle a attiré chez

elle des industries ayant besoin de
grosses quantités d'énergie bon

marché, telles que celles de la pul-
pe et du papier, des produits é-
lectro-métallurgiques et électro-

chimiques.

Il est difficile, sans l'aide d'une

carte, de vous donner unc idée des

territoires desservis par les diffé-
rentes compagnies d'énergie dans
la province. Comme vous le sa-

vez tous, le St-Laurent coule dans

la direction nord-est et ses prin-
cipaux affluents prennent leur
source dans le nord de la provin-

ce,
Les usines de l'Hydru-Québec

sont situées sur. le St-Laurent,

Leur puissance totale est d’envi-

ron 900,000 h.p. Celle de Beau-

harnois, la plus considérable, a

une puissance approximative de

454,000 hp, et pourra produire
jusqu’à 2,000,000 de h.p. L'Hydro-

Québec dessert Vile de Montréal

et une usine de ferrosilicium. En

outre, elle exporte à peu près 300,-

000 h.p. a l'Ontario et 100,600 à

Massena,

Le plus gros affluent du St-

Laurent est la rivière Outaouais,
qui s'y jette aux environs de l'île
de Montréal. C’est suv {Outa-
vuais et ses affluents que sont éri-
gées les centrales de Gatineau

Power Company et Maclaren Que-

bec Power Co, qui exportent en

tout 525,000 h.p, à l'Ontario et

vendent de l'énergie aux fabriques

de pâte et de papier.i

Un peu en aval, à environ 90
milles de Montréal, nous arrivons

à Trois-Rivières, grand centre de

fabrication des pâtes et papiers.

C'est à cet endroit que le St-Mau-

rice se jette duns le St-Laurent.
Le débit de cette rivière est régu-

larisé par le réservoir d'emmiga-

sinage Gouin, l'un des plus consi-

dérables au monde. La puissance

totale disponible sur le St-Mauri-

ce dépasse 2,000,000 de h.p., dont

1,200,000 ont été aménagés par

The Shawinigan Water & Power
Company. Avec une puissance

installée de 1,300,000 hp, cette

compagnie approvisionne en éner-

gie les industries de la vallée du
St-Maurice et aussi les villages et

les régions rurales de la province,
au moyen d’un long réseau de dis-

tribution dont les ramifications
couvrent presque toute la province,
La région comprise entre la ri-

ve sud du St-Laurent et la frontiè-
re des Etats-Unis est desservie
par Southern Tanadu Power Co.

et Lower St.Luwrence Power Co.

En descendant davantage le fleu-

ve, nous atteignons la rivière Sa-

guenay, autre uffluent important

du St-Laurent, dans lequel il se
jette à Tadoussac, à environ 200

milles en aval de Montréal. C'est

le territoire de l’Aluminium Co. of
Canada et su filiale, Saguenay

Power Co. II n'y a que trois cen-

trales sur ce cours d'eau, mais

leur puissance totale est d'environ

2,000,000 de h.p. La consomma-

tion au détail n’est pus importan-

te et l'énergie sert surtout à la

production d'aluminium, de pulpe

et de papier. Le dernier aména-

gement de l'Aluminium Co. of Ca-

nada, tout particulièrement, vaut

la peine qu'on en parle. Au point

-U09 9% [1 ‘SUOISUIWILD sop ona ap

(Pare avec les plus grosses instal-

lations des Etat-Unis, celles de

Bomenville, Boulder ct Coulé,
Connue sous le nom de Shipshaw

no 2, cette centrale a une hauteur

de 208 preds et une puissance to-

tule intsallée de 1,200,000 h.p. La
construction a commence au prin-

temps de 1941; la première unité
fonctionnait 19 mois plus tard et
ta 12e, 30 mois après les débuts de

la construction. Je crois que c’est
un record mondial pour ce genre

de construction, surtout si l'on

tient compte du fait que cette usi-
ne 8 été construite durant la guer-
re, alors qu'il était difficile d’ob- |
tenir la main-d'œuvre, les maté-!

riaux et l'équipement.

Interconnexion de guerre:

Les trois plus importants re

seaux d'énergie duns la province

sont ceux de l'Hydro-Québec, Shu-

winigan et Aluminium Co. of Ca-

nadu et -u filiale Sagueuxy Power

Company. Durant la guerre, ces

compagnies ont uugmenté leur

puiseuice d'environ 1,600,000 hp.

portant leur installation totale à

4,000,000 de hp, soit les deux

tiers de la puissance totale instal-

lée dans la province, L'exploita-

tion de ces services est soumise à

des conditions différentes, à cause

de la nuture de leur charge et des

caractéristiques des rivières sut

lesquelles sont érigées leurs cen-

trales, Au début de la Ze Grande

Guerre, ces trois réseaux étaient

intércontectés, afin de bénéficier

de la diversité de charge et des

conditions hydrauliques. Cette

mise en commun de 4,000,006 du

h.p. — probablement l'une des plus
considérables au monde — com-

prenait 16 grrosses usines généra-

trices.

}

Ce qui caractérise la centrale de:

Beauharnois, sur le St-Laurent,

c’est un approvisionnement d'eau

{relativement constant, pas de ca-

; pacité d'emmagasinage et une de-

mande, celle de la région métropo-

litaine, à faible facteur d'utilisa-

tion. Par contre, les cinq usines

:de Shawinigan, sur le St-Maurice,

yet les trois usines d’Aluminium

{Co. of Canada, sur ie Saguenay.

ont l’avantage d'avoir de vastes

bassins d'accumulation et de bons

volumes de retenue. Ces deux en-

treprises avaient un surplus de fu-

cilités d'emmagasinage et de pro-

duction que l'on a utilisé, au cours

de la guerre, pour convertir l’é-

nergie excédentaire de la centrale

de Beauharnois en énergie perma-
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MAINTENANT PLUS
tN CARTONS PRATIGUES

   

  

Prix d'avant guerre — 25c

Taxes et Ordonnances

de Guerre ——-— — lle

 

Vous pasez 36c

Plus dépôt 2c parbouteille

 

 

Demandez-le d'une fuçon
ou de l'autre—les deux marques

déposées veulent dire la même chose

Embouteilleur autorisé de Coca-Cola sous

contrat avec Coca-Cola Ltée

ARTHUR GRENIER, ENR.
ST-GEORGES DE BEAUCE
 

 

tendu que la mise en valeur de la

de modèle à l’exploitation des riviè-

res du monde entier. Je voudrais,
dès lors, en terminant, raconter

aussi brièvement que possible ce

que The Shawinigan Water &

Power Company a fait pour mettre
en valeur la région du St-Mauri-

ce. Comme je n'étais pas asso-

cié à la compagnie à ce moment-

la et que je ne peux done préten-

dre à aucun mérite pour tout ce

qu’elle à accompli, c’est sans au-

cune réserve que je le fais.

L'histoire de lu vallée du St-

Maurice commence en 1898, alors

qu’un groupe de financiers cana-

diens et américains avait décidé

d'aménager les chutes Shawinigan.

situées dans une vallée à popula-
tion éparse. On ne pouvait s’y

rendre que par un chemin à peine

carrossable qui partait de Trois-

Rivières, 20 milles au sud du con-

fluent du St-Maurice et du St-

Les propagandistes de T. V. À. 2

Valley, aux Etats-Unis, ont pré-|4

vallée du Tennessee devrait servir «$
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Eureka
Demain j'irai à la bijouterie

nente. Ce système a ainsi permis

d'accroître de 250,000 h.p. environ i

la production d'énergie permanen- %

te, beaucoup plus vite et à meil- À
leur marché qu'en construisant %

d’autres usines. %
>

L'histoire de la vallée du 3
St-Maurice : 3

Wo

66. lere Avenue
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Ephrem Poulin
Grâce à la compétence de son personnel. je suis assuré d'y

trouver ce qu'il me faut:

LE BEAU. LE BON. LE CHIC

Dans le chour de montres. bagues à dunant. chapelets, bi-

jour. ete, J'y découvrirac ce que je veux offrir.

REN

Pour les Fêtes

ST-GEORGES-EST
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 Laurent, 90 milles en aval de

Montréal,
Le projet a pu être finance grä-

ce à un contrat qui prévoyait la

vente d'énergie à l'île de Mont-

réal, soit à une distante de à5 mil-

les. En ce temps-là. on jugeait

très longue une telle ligne de

transmission, et il a fallu mettre
au point des isolateurs spéciaux,

connus par la suite sous le nom

 

Edifice Victor Veilleux

| DR ROMUALD PAQUET |
MEDECIN - CHIRURGIEN |

Ï Bureau a St-Georges tous les jours

lere Avenue, Tél: 43

 

d'isolateurs. Shawinigan. Cepen-
dant ce contrat n'était pas suffi-

sant pour permettre le finance-

ment de la construction projetée

de l'usine de 60,000 h.p. Les pro- |

moteurs réussirent alors a atti.

(suite à la page 6)
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L'hiver est arrivé pour de

   

r Automobilistes etCamionneurs

 

cortège dedifficultés et pannes pour les automobilistes et Ca-

Mmionneurs qui n'ont pas été assez prudents de faire faire une |

véritable mise au point de leur automobile ou çamion, ou de

se faire poser un réchaud (Engine Warmer) qui tiendra leur

moteur tiède à n'importe quelle tempéarture de l'hiver.

Nous avons en main les quatre numéros de réchauds pour
moteur (Engine Warmer) qui se posent pratiquement sur tous

les modèles de camions ou automobiles ou tracteurs à gazoline

et cela à peu de frais, ausi toutes sortes de grosseurs d'accu-

mulateurs (Batteries) et les meilleurs produits chimiques pour

empêcherle gel des conduites d'Essence (Gasoline) et le gel de |
l'huile de votre moteur ou transmission et différentiel.

Une visite vous convainera au® Garages

Garages J. A. Gilbert & Fils Enrg.
43. 1ère Avenue, Tél.: 160

ST-GEORGES DE BEAUCE

 

I

bon, avec ses froids et tout son

Tél: 635

A St-Georges
Le SAMEDI

à partir du 6 sept

 

Docteur Camille Gélinas
| Ex-eleve du: New-York Polvelinie Medical School

«nd Hospital.

Yeux. Oreilles, Nez et Gorge

15, Ave Bégin. Lévis

|

|
|

En haut du magasin

CHEZ JULIENNE

 

 

 

    
2ème Ave. Tél.: 158

 

MONTREAL  
Cultivateurs .. . Attention! =

Sauvez vos porcelets nouveau-nés
de L'ANEMIE,les VERS, la DIARRHEE

{

!
1

en leur donnant les comprimés

|
|
1

i
{

1 compriméle 3 ième jour, le 6 ième et le 9 ième.

SATISFACTION GARANTIE

Laboratoire Vétérinaire St-Georges Enr.
St-Gcorges de Beauce. Québec. |

|

i

QUEBEC |  
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Adrien Veilleux
PropriétaireHOTEL DU BOULEVARD

A proximité de DIONNE SPINNING MILLS

Service irréprochable. — Prix spéciaux pour pensionnaires

réguliers. — Service de TAXI. °

loppement complet et son plein
rendement. Il est plus que jamais

désirable de promouvoirl'union du‘
capital et du travail, deux gran-|
des classes qui doivent s’appuyer

l’une sur l'autre, qui sont essen-

tielles l'une à l'autre. C’est par
ces deux forces unies que nous
pourrons prospérer.

-

“LE PROGRES" St-Georges, 10 décembre 1947

atteint une hausse totalede $56.
570,000 en 1916, alors que l'Union
Nationale est au pouvoir”.

“v=

Me Edousrd Boisvert, dé Sher-

brooke, vient d'être nommé magis-

trat de district. Originaire de la

ville-reine des Cantons de l'Est

membre du Barreau de 1916, il est

président de la Commission seolai-

cialjste en Saskatchewan, s’est
rendu compte, bien clairement, des

facteurs qui expliquezt que cette

province soit de plus en plus dé-
goûtée de san gouvernement cécée-

tiste,

sioi: du Bois. à laquelle doit être

livré tout le bois coupé sur les ter-

res de la province, ne paie que $32

du mille pieds pour le -revendre,

Tél. Rés. 7-s-3 Saint-Georges-Ouest, Beauce Blvd DIONNE
— Tél. Pub. 425   
 

La politique à Québec

 

En nommant M. Alexis Gagnon,

journaliste bien connu, président

du Buerau de censure du cinéma,

en remplacement de M. Lucien

Desbiens qui reste attaché à ce
même bureau à Montréal, le pre-

mier ministre de la province, l’hon.

Maurice Duplessis, a déclaré que
cette censure s’avère plus néces-

saire que jamais à cause des pro-
cédés détournés adoptés par les

éléments subversifs pour leur pro-

pagande néfaste. Consciemment

ou non, mais de façon regrettable,

l'office national du film s’est sou-

vent prêté à une propagande ten-

dancieusement communiste et sub-

versive. Voilà pourquoi, a-t-il a-

jouté, il faut dans la province un

organisme qui protège nos tradi-

tions nationales et religieuses con-

tre les dangers qui les menacent.

v

L'hon. M. Duplessis a aussi an-
noncé que M. Jean-Jacques Le-

febvre, conservateur de la biblio-

archiviste au palais de justice à

Montréal et que M. Damien Jas-
Min, professeur à l'Université de

Montréal, lui succède à la direc-

tion de la bibliothèque St-Sulpice.

Parlant récemment à Hull, l’hon.

Antonio Barrette, ministre du Tra-

vail, a déclaré qu’il ne faut pas

représenter nos

des démagogues, qu’il ne faut pas

les inciter à se dresser contre les

autres classes de la société, mais
qu’on doit leur faire comprendre

qu’ils ont un rôle très important
a jouer dans l'économie nationale.

Le temps est fini où l’ouvrier était

considéré comme un outil ou une

machine. On doit le traiter avec

dignité, comme une personne hu-
maine dont la fin est éternelle. Il
faut lui fournir tout ce qui est né-

cessaire pour assurer son déve-

 

théque St-Sulpice, a été nommé|m'efforce d'agir en ce sens.”

ouvriers comme ;

Nos lois provinciales du travail,

ajoute M. Barrette, telles qu'amé-

liorées et perfectionnées par l’U-
nion Nationale, cherchent le bien
de l’ouvrier tout en s'efforçant de

parer aux conflits avec le capital.
En me nommant ministre, l’hon.

‘Maurice Duplessis m’a déclaré que

  
ltout ce qui est humainement pos-

Isible de faire pour les ouvriers ne

devait jamais être négligé ct je

ministre du travail énumère en-

suite de nombreuses mesures bien-

faisantes adoptées par le gouver-

inement provincial actuel pour fa-

{voriser les ouvriers, augmenter

leurs salaires, assurer un: meil-.

leure compensation au temps sup-,

plémentaire, diminuer les heures |

de travail, donner des congés!

payés, etc.

_

L’hon, Barrette affirme encore :

favorable aux unions ouvrières que

le nombre des ouvriers syndiqués

qui se totalisait à 250,000 dans la

est maintenant de 400,000 sous

l'administration progressive de M

Duplessis. De plus, l’augmenta-‘
tion des salaires dans le Québec qui n'était que de $10,302,000 en,
1944, soit à la fin de la guerre, u

 

 

A L'APPROCHE

DES FETES
n’oubliez pas que

Le Salon de Modes

Chez JulienneEnrg.
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est l’endroit tout désigné OU vous

procurer la toilette pour vous et vos enfants.

Riches Manteaux OFFRES SPECIALES
“de Fourrure Robesde lainage

. valeur SPECIAL
$9.75 $4.75

ECON Robes de crépe
0 Mi S EZ valeur SPECIAL

jusqu’à $50.00 $8.75 $5.75

— Robes d’intérieur
DES VALEURS popeline de soie

, as valeur SPECIAL
PAT $300.00 $12.25 $8.75

; Robes d’intérieur
Ils sont satin piqué

AU $22.75 $18.75
— Chapeaux dames

LES PLUS ELEGANTS valeur SPECIAL
$6.85 $3.95

et de superbe VALEUR Enveloppe de bébé
¢ valeur SPECIAL

$5.95 $4.95
LA PLUS HAUTE Corsets “Nu Back”
QUALITE Corsets “Grenier” »

PRIX SPECIAUX
AU PLUS BAS PRIX i - 1

20% DE REDUCTION
J sur tous nos manteaux de drap — stock neuf.

25 MANTEAUX DE FOURRURE
à prix spéciaux

6 MANTEAUX bon mouton brun
valeur SPECIAL
$195.00 $149.00

6 LAPIN brun fini vison
valeur SPECIAL

$195.00 $135.00
12 SEALfrançais

valeur SPECIAL
$195.00 $135.00

6 BEAUX RAT MUSQUE
valeur SPECIAL

$575.00 $425.00   
 

FT DE

FACILITES D’ACHATS

PAIEMENTS

“* COMPTANT

#%* (COMPTE COURANT
#

ST-GEORGES, Tél. 291

“ CHEZ JULIENNE "

MARCHANDISE MISE DE COTE

Chez Julienne Enr.

 

  NOTRE DEVISE : BIEN SERVIR pour mériter SATISFACTION ou argent remis  

Lu*

‘PEtat sur les entreprises coopéra-

“L'Union Nationale est tellement| jance constante faite par la Fédé-

 

province sous le régime Godbout |

re catholique de Sherbrooke de-

puis nombre d'années et a été ré-
cemment créé commandeur de
l'Ordre de St-Grégoire-le-Grand.

Sa nomination Thonore ainsi que

le gouvernement provincial.

pourtant, à 257. Chez les provin-

ces voisines, le coupeur de bois

vend, à son chantier même, à $50.

Les pêcheurs de lu Saskatchewan,

ux, ne reçoivent de la Commis-

sion ad hoc qu’environ neuf sous

. ~ la livre pour un poisson que le pê-

En vertu d'une entente signé fcheur de l'Alberta vend dix-huit
dernièrement, les Caisses Populai-[:ous, Et même avec ces profits

res recevront annuclement dufexorbitants, les régimes socialis-
gouverriement Duplessis. pendant ltes ne parvie>nent pas à boucler
trois ans, un montant de 875,000. jeur: budgets,
C'est une réponse directe à ceux

qui ont attaqué le gouvernement, ~

provincial pour son attitude à l’e-

gard des Caisses. l'hon. Lau-

rent Barré, ministre de l'Agrieul-

 
Si nous mettons la force nêces-

sauve à défendice que nous avons

de meilleus chez nous-dans le do-
pe, ol présidentfondateur denine des idées ot des mouve-

han A déclare à ce SUJCL : ments, si nous to mettons pas le
“Dans l'Union Nationale, nou: meilleur de cous-méemes à défen-

die la Vérité, si nous laissons le

sudiali. me jouer tout ce que nous

avons entrepris au Prix de nos é-

inergies, de nox dévouements et de

‘notre argent, si le socialisme doit
‘détruire ce que nous avons déjà

érigé, cette doctrine fera des pro-

grès tellement considérables que

ni notre génération ni la suivante
are creeose ne seront capables de réparer ses

“dégats et la liberté sera absente

‘de nos vies et de celle de ceux qui

,nous suivront.” (Bruce Hill, pré-
Vraiment.

isident des Chambres de CommerceLes plus récents progrès de la
Scione avt , oldu Canada.)
Scivnee en Amérique : — la mise!
en nratique, enfin, pour l'auto, de

phares polarisés qui supprime la’

lumière aveuglante;—l’auto volan-:, le règlement de la question pa-
te qui vole réellement et qui roule ; lestinienne continue d’être la mi-

de même:--un nouvel insecticide | *° à l’éprauve capitale des Nations
aui débarrassera vraiment le cha. | Unies. Même si la Russie ne met
let ds moustiques l'été prochain; |Päs, à coups de vétos, des bois dans
une chaise le bureau qui permet de (les roues, la difficulté vient de ce
se déplacer. sans se lever, dane | ate le Canada, les Etats-Unis et
filière à l'autre;—des chaînes | les autres nations, tout en se tar-

qu’un automobiliste peut installez | FVäÿit ©: conseiller l'Angleterre
lui-même, sans trop jurer, sur ses | PUF ce qu'elle devrait faire en Pa-

roves; enfi. pour ces dames, une [éstine, ne sont pas prêtes à ap-
botte de plastique qui laisse voir |PUYET plus partiquement les trou-

la jambe et qui protège contre |Pv* anglaises aui tentent de réta-

sommes opposés à la main-mise de

tives ot individuelles. Mais notre

gouvernement désire assurer les

Caisses Populaires d’une surveil-

ration dans les “meilleures condi-

tions et avec toute l'efficacité pos-

sibles.”

nad

. “ } ir l'oydr sr ‘ . Al'eau. O Progrès. que de cho- it l'ordre sur ce malheureux ter-

ses... {ritoire ravagé par la guerre intes-

_ “tine,
- i

Un magazine américain, en fai-! =~
sant une étude de l’expérience so-: Quand ils se sont uperçu que les
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Etat<-Unis consentirajent à ap-

puyer avec leurs troupes les élé-
ments de droite et «de centre qui

tentent de réprimer les bagarres

incitées par le Soviet, les commu-

nistes de France et d’Italie ont

compris qu’ils se fourvoyaient. En

Italic surtout, les communistes ont

une frousse bleue des GIs d'oceu-
pation, Ils se rendent compte, ces
braves propagandistes de Staline

que le communisme n'a pas les
reins assez forts, pas encore du

moins, pour risquer le tout, pour
provoquer avec les Nations Unies
le “showdown” dune révalte de
premier plan.

L’Union Nationale
à la Radio

La prochaire causerie politique
de l'Union Nationale sera pronon-

che au poste C.K.A.C., de 7 h. à

7 h, 15, par monsieur Lévis Lor-

tain, journaliste et publiciste, di-

manche le 14 décembre 1947.

 

Les Radio-Concerts
| Canadiens
|

 

Arthur Leblanc, violoniste re-

nommé de toute l'Amérique, serit

l'artiste invité, lundi soir prochain.

à l'émission des  Radio-Concerts

Canadiens, programme comrandi-

té par In Brassérie Molson et ir-

radié tous les lundis soirs à 9 h,

par le réseau français de Radio-

Canuda, Au cours de l'émission.

M. Leblarc-sera aussi interviewé

par Albert Duquesne, le reporter

Molson.

Sous la direction de Jean Des-

lauriers, l’orchestre Molson’s in-

terprétera, comme d'habitude, un

programme varié de mélodies po-

pulaire= ou mi-classiques.

Les houillères de la Ruhr, clé du

relèvement écoromique de l’Euro-

pe centrale ct occidentale, ont pro-

duit 11.4 pour cent plus de char-

bon durant les trols premières se-

maines de novembre qu'au cours

de la période correspondante d’oc-

Ttobre. 
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OUVERTURE D’UN

Magasin de Meubles
A

Saint-Georges-Ouest, Beauce

 

Rancourt & Morin Enr.
Arsène Morin, gérant

  Nous invitons la population à venir visiter notre NOUVEAU MAGASIN

dont l’ouverture aura lieu

samedi, le 13 décembre à 1 heure -

  
Mobiliers de Chesterfield - POELES

Mobiliers de chambre à coucher RADIOS
en . LAVEUSES

Mobiliers de salle a manger REFRIGERATEURS

Divans. Literie, etc. Ete. Cad

 

TEL.: 330 Rancourt & Morin Enr.
VOISIN DU BUREAU DE POSTE

ST-GEORGES-OUEST

Tables de toutes sortes

Lampes et cendriers

Prélart et Carpettes

“

caux assortis.

      



Resultat net En moins de Vingt ans, ce culuivateu)

 
 ras 1e es 5 2 EEPSS oe ee a ——-

Les contracteurs s'unissent pour souhaiter

plein succés

THEAT
au

 

PAGE CINQ

 

Meilleurs voeux au

THEATRE VIMY

Arthur Paquet
CONTRACTEUR

Tousles travaux ont été accomplis sous notre direction

10, rue St-Aubert

ST-GEORGES-OUEST

Tél.: 282

Voeux de succès

Cyrias Gilbert
Portes et chassis

Nous avons fabriqué portes

et panneaux

du VIMY

2ème Avenue

ST-GEORGES-EST

SUCCES au *VIMY"

Une partie des matériaux employés à ce nouveau théâtre
proviennent de chez

P. Adélard Veilleux
(ROLAND VEILLEUX. Gérant)

Marchand de bois de sciage et de matériaux de construction, portes,
planches murales incombustibles, papier couverture. plomberie.

clous. outils,ete.

Tél.: 94 2ème AVENUE
ST-GEORGES

 

Les décorations et peintures du VIMY

sont l’oeuvre de

Georges Côté
PEINTRE-TAPISSIER

Entrepreneur en peinture, décorateur, tapissier, faux-boisiste, pyro-
‘graveur sur bois, sur graphtex colorié, teint, etc. Imitation de

graphtex ou toute autre décoration.
l'our les propriétaires de magasins. Travail fait la nuit pourfaciliter
la vente le jour. Cela, seulement de décembre à mars inclusivement.

QUATRE PEINTRES A VOTRE SERVICE
Rue St-Gabriel Tél.: 473-s-2

ST-GEORGES-OUEST
 

Voeux de succès au VIMY

Le terrazo et la tuile ont été posés par

Bilodeau Limitée

Tuile, Terrazo, Marbre, Ardoise, Tuyaux. Beton Armé.
Pierre Artificielle

Pavages, trottoirs, Chaîne en granit et en Beton, Etc.
Conditions de travail défiant toute compétition

TELEPHONES 2-1143 - 2-8088

"J. IGN. BILODEAU
Prés. et Gérant

82. rue RICHELIEU

QUEBEC

 

 
BRAVO “VIMY”

» e C

Perkins Electric 7omeem
DISTRIBUTEURS ET MANUFACTURIERS

d’appareils de projection cinématographiques, d'équipement sonore

et de tous accessoires de théâtre. Nous avons vendu et installé les

appareils ultra-modernes du VIMY.

Canada’s oldest theatrical supply house.

“ 2027, rue Bleury MONTREAL  

Succès au VIMY

Charles-Edouard

Binette
Enr.

Entrepreneurs-platriers

Le posage du Tartan et tout

le platrage sont notre

oeuvre,

65. Ave Lamontagne

Appt. 6

QUEBEC

Tél: 3-7867 et 3-8742

 

Succès au VIMY

Canadian

Theatre

Chair

Les luxueux fauteuils du

Vimv viennent de notre

maison.

MONTREAT.

 

VOEUX DE SUCCES

aux propriétaires du

THEATRE VIMY

Isaie Gilbert
Manufacturier de portes et chassis et de moulures.

Les moulures et décorations en bois du VIMY sont sorties de

nos ateliers

 

 

80, rue Principale

SUCCES AU THEATRE VIMY
 

 

  Les systèmes de chauffage et de     plomberie ont été installés par

 f CNFee \
53 > :
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Philippe Lacroix
Entrepreneur-plombier licencié

ST-GEORGES-OUEST

 

Tél.: 381

 

 
PROSPERITE AU VIMY

Toutes les installations électriques sont l'oeuvre de:

J. 4. St-4mour Ltée
Entrepreneurs-Marchands-Electriciens

SPECIALISTES EN ELECTRICITE DEPUIS 45 ANS

DEVISE: Rien de trop petit ou de trop gros qui ne puisse nous

intéresser.

6575. rue St-Denis Tél.: TA-6365

MONTREAL
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lère AVENUE. 

Louis-Robert Ruel .
Comptable Publie Licencié

Tenue de livres — Vérifications de tous genres — Successions

IMPOTS

ST-GEORGES, fre  

Véme symphonie qui est la plus

répandue dans les grands concerts.

Si, comme on l’a dit, Schubert a
subi l'influence de Mozart et de
Haydn, il n’en possède pas moins

un genre qui lui est propre, un

sens remarquable de la mélodie, un

don de l’image sonore.

LI

Des cours de francais i la radio

dans la Colombie Britannique

 
 

 

Sur
“Le Survenant” de Madame
Guévremont

Radio-Canada transmettra le di-

manche 14 décembre, de 12 h, 15 à

1 h. p.m., quelques pages littérai-

res de Mme Germaine Guèvremont.

Ces pages consistent dans l’adap-

tation de son roman “Le Surve-

nant.” Cette initiative a été prise
pdr la section française du Ser-

vice International de Radio-Cana-
da.

La direetion et la mise en ondes

de ces pages ont été canfiées à
Mlle Judith Jasmin.

« * #

Chorale Earl Grey

Radio-Canada diffusera le jeudi

18 décembre prochain, de 7 h. 30

à 7 h. 45 du soir, le concert de la

Chorale Earl Grey de Winnipeg.

Comme on le sait, cette chorale

fait entendre chaque année dans

le temps de Noël, des chants en

langue française, sous la direction

de M. G. R. Brunet. Depuis quel-

ques années c'est une tradition à,

cette institution de chanter les

lesO

 

. Le département de l’éducation
SSG C60

. . : *

en Colombie Britannique vient

ndes
Ÿ

airs du folklore canadien-français
sur les ondes de Radio-Canada.

& + A

Ce que présentera

Désiré Defauw

Désiré Defauw a inscrit au pro-

gramme de la Société des Concerts

Symphoniques «de Montréal dont

Radio-Canadafera le relais le mar-

di, 16 décembre, à 8 h. 30 du soir,

quatre oeuvres, chacune d'inspira-

tion et de style variés.

On remarque parmi ces oeuvres
“Danse Villageoise”, de Claude

Champagne, que la critique et les

habitués du concert ont accueillie

avec tant de ferveur lors de sa

création.

On remarque aussi au program-
me l’Ouverture “Didon et Enée’
de Purcell, ‘Water Music”, de

Haendel, et la Symphonie No 5

de Schubert.

Schubert n'avait que 19 ans

lorsqu'il composa cette symphonie.

Son répertoire était déjà considé- rable comparé à d'autres musiciens

d'instituer, en coopération avec la

Société Radio-Canada, une série
de cinq émissions consacrées à l’é-

tude du français. Ces émissions

consistent en conversations que

dirige Mlle Sadic Boyles, sous hk

titre “L'école”.
Celle-ci a invité les professeurs

de français en Colombie à faire les

commentaires qu’ils croiront uti-,

 

La houille... 1921, Depuis lors, les fabriques
‘de pâtes et papiers, et de produits

|
 

(suite de la page 3)

ièr à Shawinigan Falls trois com-
pagnies pour produire de l'alumi-
nium, du papier-journal et du car-:

bure de calcium, établissant ainsi

les fondations du développement

industriel de la région. Les Etats-

Unis, la Belgique et le Canada
fournirent les premiers capitaux
pour ces trois entreprises.

On peut considérer le carbure de
calcium comme un produit électro-

métallurgique ou comme un pro-

duit chimique. À l’orisiLe, le car-

bure de calcium constituait une
source commerciale bon marché de
gaz acétylénique, que l'on vendait

en ce temps-là pourl’éclairage. On
les au sujet de ces cours. À {connaissait à peine les propriétés

Deux jeunes interprètes, nom- ŸU gaz acétylénique pour la sou-
més Marie et Pierre, jouent un CUre et le découpage des métaux,

chimiques de la vallée du St-Mau-
rice ont adopté l'usage de l’élec-

!tricité pour la production de va-
; peur, qréant ainsi une demande
considérable d'énergie excédentai-

Nous avons vu que le carbure de
éalcium constitue la matière fon-

; damentale de laquelle dépend Sha-
winigan Chemicals Cu. Par une
longue série de réactions chimi-

ques très compliquées, le carbure

de calcium est transformé en un

grand nombre de ‘produits chimi-

‘ques organiques et synthétiques,
tels que le noir d'acétylène, l’acide

acétique et toute une gamme de

résines. Shawinigan Chemicals

détient dès lors certains brevets de

base, et retire des redevances de

plusieurs importantes compagnies

‘de produits chimiques de Grande-

Bretagne et des Etats-Unis, telles

que DuPont, Union Carbide et

Vo: santo Chemical. Après avoir

ain-i débuté, au commencement de
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ments dans la valeur des pro-

duits indiquaient aussi cette trans-

formation. La production agricole

avait en 1900 une valeur plus éle-

vée que celle de l’industrie. En

1944, la valeur des produits de la

ferme n’atteignait pas 13": de cel-

le des produits industriels, qui a-

vait haussé à envgron $3 milliards.
En analysant le progrès de l’in-

. 2. |
dustrie manufacturière dans la

 

Pagundistes de T.V.A. ont baptisé

la vallée de la rivière Tennessee,

mais nous l’avons appelée la “Val-

lée de la production” désignation

qui, vous l'admettrez, lui convient

parfaitement.

Seulement wwe autre comparai-

et j'ai fini. On a lancé le

T.V.A., comme ‘vous le savez, dans

le but d’établir une mesure pour

les taux d'électricité des compa-

son

1 i i -
sketch écrit spécialement pour ce et les nombreuses applications ac
genre d'étude. Non seulement ces

deux interprètes s'expriment en

bon français, mais il n est ainsi

de l'annonceur et de la réalisatri-

ce, En plus du dialogue, il ya
aussi des chansonnettes tirées de

notre folk'ore. !

Dans un des sketches récents, —

celui qui a marqué les débuts de

votte nouvelle et louable initiati-

ve — on parle de Montréal et de

Québec, dont les habitants, c'est-à-

dire les Canadiens français, sont

des ‘gens charmants et très sym-

pathiques.” On parle du pittoresque

des villages, bref, on signale bien

des choses qui permettent aux jeu-
nes auditeurs d'apprendre non seu- |

lement notre langue. mais aussi de

leur faire connaître les régions du

Québee. du temps. De la plupart de ses

travaux, c'est assurément- cette
AU PALAIS
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GARAGE ROYAL
Henri POULIN et Taschereau FERLAND, props.
Automobilistes confiez-nous vos réparations, soyez
assurés d’avoir un bon service à prix raisonnable.

———— OUVERTDE7h.

M. Taschereau FERLAND, mécanicien expérimenté
fait partie aujourd’hui de notre personnel.

ST-GEORGES-EST —

AM. a 12h. PM. ————

Sième Ave
Tél. 434    
 
 

AUTOMOBILISTES
Vos vitres d’automobiles et

fendillées ?

de camions sont Cassées ou

Nous pouvons facilement les remplacer par du

verre de sécutité pour les autos de promenade et par du

verre tempé pour les camions.

Pour autos usagés, nous avons du verre pluset grandeur.

commun (cristal). Notre

N'importe quelle marque

assortiment est au complet.

Nous nous occupons aussi de débossage, peinturage
DUCO & DULUX, posage de phares, miroir. “Grill

Guard”, tapis de caoutchouc et de turquie.
couverture de sièges. etc.

Posage de caoutchouc sur zoues de
voiture (traction animale)

SERVICE RAPIDE

GARAGE FRANÇOIS DUBE
65. rue Principale.

Tél. garage: 137 — Tél, résidence: ST-GEORGES-OUEST. Beatice

136
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Jean Gosselin

BIJOUTIER

lére Avenue

$5.00 vous donne droit
à un billet gratis.

Venez visiter mon
assortiment de bagues,
bijoux de toute sorte,
montres, argenterie au
complet, tel que set à
thé, coutellerie, à des
prix défiant toute com-
pétition.
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St-Georges, Bce

|‘Pour un meilleur sens de
leur dignité individuelle
Dans le cas de trois individus de

St-Gédéon. ke demandeur et deux

défendeurs plaidant une action en

dommages au montant de 8400.00,

l'hon. juge Lucien Cannon vient de

[renvoyer l'action, condamnant cha-,

que partie à payer ses frais. Et

iles frais sont assez élevés, de men-

“tionner le juge, pour inculquer aux

intéressés un meilleur sens del

leurs devoirs civiques et de leur

dignité individuelle.

Une viville chicane. existant en-

tre ceux groupes, dont faisaient

partie le demandeur et les défen-

deurs au sujet d'une prise d'eau,

partageait le canton. Les deux

groupes se rencontrèrent on face du

magasin du demandeur. [1 sem-

blerait que l’échange de coups,

d'insultes, dé blasphèmes aurait

duré lu majeure partie de l’après-

midi.

T est difficile de comprendre

que le autorités municipales ne

soient pas organisées pour empê-

cher ce: scènes disgracieuses.

Vers la fin de l'échafourrée, le

demandeur serait intervenu, dans

le but de calmer, d’après lui, d’ag-

graver, d’après la défense, le cha-

Thut persistant.

Comme résultat de son interven-

tion, il reçut un coup de poing,

fut renversé à terre et perdit con-

naissance.

La preuve est absolument con-

tradictoire, chaque groupe de té-

moins ayant une version différen-

te, ct ne nermet pas de fixer, avec

aucun degré de certitude, les res-

ponsabilités,

A tout événement, cette affaire

est du ressort des Tribunaux cor-

1æctionnels et non de la Cour Su-

périeure.

Les frais sont assez élevés pour

que leur paiement inculque aux in-

téressés un meilleur sens de leurs
devoirs civiques et de leur dignité
individuelle.

ta.
URGENT!
ATTENTION:

temporairement hébergés
à la Crèche Saint-Vinoent-de-lPari
emis 680, Chamim Suinte-Foy, Quibes

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS ?
Bi vous pretoten coûte insemgemable chanité
ee geste héroïque et sauveur
comme première

faites venir et remplisses

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIFS

' Bastvas aujourd'hui |‘ 

1902, avec un petit four à carbure

‘qui ne consommail que quelques
kilowatts-heurcs, cetie filiale de

acétylénique uniquement pour l’é- Shawinigan constamment pro-
clairage, et l’on vit l'anomalie d'u- Etée pour devenir aujourd'huiLe compagnie d'énergie électrique l'industrie de produits chimiques

favoriser la fabrication d’un pro-,©'Faniques gt synthétiques laduit rival. plus considérable du genre au
. monde, avec une puissance élec-,

En 1915, à la demande de l'Im-|trique installée de plus de 130,000
perial Munitions Board, la compa- h.p.
gnie connue aujourd’hui sous le; La vallée du St-Maurice est
nom de Shawinigan Chemicals a maintenant le centre de l'industrie
été amenée à tenter de mettre au! des produits chimiques au Canada.
poirt un certain procédé allemand ; Elle oceupe le premier rang de
pour la production d’acétaldéhyde’ toutes les régions pour la produc-
synthétique, d'acide acétique et tion de papier-jouranl, d'acier ino-
d’acétone, alors grandement en! xydable, de cellophane, de papier
demande pour la fabrication de, kraft, de carbure, d'acides acéti-
cordite. Les efforts des chimistes ques et de résines. L'utilisation
de la compagnie furent couronnés {des ressources hydrauliques du St-
de succès, et durant toute la guer-

|

Maurice par The Shawinigan Wa-
re, l'usine approvisiorna la Gran-

|

ter & Power Company a permis

de-Bretagne et les Etats-Unis en l'établissement de cinq importan-
acétone et en acide acétique. tes agglomérations industrielles.

tuelles n'avaient pas encore été

conçues par l’esprit humain. Par

conséquent, on produisait du gaz
au

En mettant à la portée des in-

dustries manufacturières de l’éner-

gie bon marché, la mise en valeur

des ressources hydrauliques de la

province de Québec a transformé

I'écoromie de cette dernière. En

À la fin de la Ière Grande Guer-|

re, on se rendit compte qu’il était;

important de trouver une autre

charge pour compenser la diminu-

tion de la demande d'énergie pour

la compagnie de produits chimi-

‘ques. L’ingénieur en chef de The 1900, la population du Québec é-

, Shawinigan Water & Power Com-, tait GO rurale et 404€ urbaine.

pany eut l'idée de vendre de l'é- Ces pourcentages étaient presque

nergie excédertaire pour la pro- renversés en 19-41, alors que seu-

 
duction de vapeur, ct l'on construi- lement 56°. de la population de-

sit une chaudière électrique spé- meurait sur les fermes et 64%,

ciale que l’on fit fonctionner en habitait les villes. Les change-

 

SIAAAARAARAARARE RC SES

ABONNEMEN

CS

 

province, on constate que la valeur! guies privées des Etats-Unis. Mal-

de ses produits est maintenant 13 pré cela, leurs recettes brutes de
fois celle de 1900, et que le nombre : 1945 par k.w.h, d'énergie vendue

des travaiHeurs industriels n qua- dépussaient encore de 187% celles

druplé au cours de cette période, de Shawinigan la même année, et

l'essor des cing agglomérations cela 7n ne tenant pas compte du

industrielles de la vallée du St-'fait que T.V.A. bénéficie. d'une

Maurice a été plus rapide que dans lexemption de taxes fédérales.

l'ensemble de la province. Le’

nombre des travailleurs industriels

est maintenant 8 fois ce qu’il était

en 1900, et la valeur de la produe-

The Shawinigan Water & Power

Company et sa filiale, Shawinigan

Chemicals Co, n’ont accompli leur

tion industrielle dans la vallée est|täche que grâce à l'initiative et

actuellement 60 fois plus considé-j4U courage de leurs promoteurs.
suns l'aide paternaliste du gouver-

nement dans les moments de diffi-

eultés. M semble, dès lors, qu’au

lieu d'exhorter le monde entier A
adopter la formule T.V.A., com-

me certains économistes font, nous

devrions plutôt hâter la suppres-

sion ds entraves à l’entreprise

rable qu’au début du siècle.

Ces statistiques vous donnent

une idé@du rôle joué par The Sha-

winigan Water & Power Compa-

ny dans le déveloprement indus-

triel de la province, et plus parti-

culièrement, dans celui des tndus-

tries de la vallée du St-Mauwrice.| privée, afin qu’elle puisse contri-

Nous. ne l'avons pas nommee la, efficacement relèvement

“Vallée de Dieu”, comme les pro-.économique du monde.
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FONDERIE

Ouvrage général — Main d’oeuvre experte

Fonte : Cuivre, Aluminium. Bronze

en série où à la pièce

ECHANTILLON ET PRIX SUR DEMANDE

LES METAUX DE LA BEAUCELtée

St-Martin, Cté Beauce, P. Qué.    
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X  TROISIEME PRIX 25.00 |. GAGNEZ 100 DOLLARS $

5 PRIX DE 5.00 FAITES VITE !
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Toute personne qui s'abonnera au “Progrès” d'ici la fin
de janvier aura droit au tirage.

HATEZ-VOUS!

P.S. — Tous nos abonnés en règle depuis le premier juin

auront droit de participer à ce concours. Ils n’ont qu’à nous

faire parvenir leur nom et adresse. et la date de leur ahon-

nement. -
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N. B. — Si vous nous gagnez un nouvel abonné, envoyez-

nous son nom et son adresse ainsi que le prix de l'abonne-

+ ent.

Vous aurez une chance de plus de gagner pour chaque

ATTENTION! ATTENTION!

Agents demandés pour les paroisses
environnantes D

0
D
D
e
l
y

Toute personne, jeune garçon ou jeune fille, qui désire

se faire de l'argent facilement n'a qu'à nous écrire à ce sujet.

Bonnes conditions assurées

AVIS

LE PROGRES DE ST-GEORGES

désire un

CORRESPONDANT dans CHAQUE PAROISSE

I
A
T
6
A
S
S

?
,

SERA-CE VOUS?

Adressez-vous au “Progrès” en nous donnant
vos qualifications et en nous faisant parvenir une ubonnement que vous nous obtiendrez. couple de nouvelles comme exemple.

 

EZ-VOUS CORRESPONDANT?

 

4

3 POURQUOI NE SERIEZ-VOUS PAS LES DEUX?

A SEREZ-VOUS AGENT? SER

§ -
A HATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER ! GAGNEZ $100.00
>
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Les gagnants seront déclarés da GTNUXSOSHOG HULYY,

ns le numéro du 5 février 1948
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de lire et douze mois permettent
Visite de Mgr Lacoursière. |e parler sans trop de fautes. La

P.B.. à Tring-Jonction
 

Ces jours derniers, Mgr F.-X.

Lacoursière, P.B., frère de M. Jos.
Lacoursiére, dire¢teur de la Cie

Placo Ltée, était en visite à St-

Frédéric, et le soir, 20 novembre.

il donnait à la salle municipale

de Tring Jonction, une conférence

sur l’Afrique et ses habitants.

Mgr Lacoursière est en Afrique
depuis quarante ans. Dans sa ré-

gion, celle des Grands Lacs, il y

a sept évêques Pères Blancs et un

évêque noir.
L'Afrique est le pays des noirs.

La science ancienne et moderne

n'a pas encore trouvé ce qui, chez

l'homme africain, brunit le der-

me et noircit l’épiderme. Les bé-

bés naissent très légèrement

bruns, quelques-uns même blancs

mais tous, en dépit de toutes les

attentions, deviennent noirs du-

rant les six premiers mois.

Il y a différentes races, en Afri-

que. Par exemple, les pygmées,
premiers habitants du pays. Ce

sont des’ petits hommes de 4 à

5'pieds de hauteur, sauvages,

craintifs et même voleurs.

ligion ne les a pas encore atteints

ni transformés. Viennent ensui-

te les Bomba, les Bacunjo, etc.,

race plus grande, plus développée,
plus intelligente et plus civilisée.

Les Africains, même les pig-

mées, ne sont pas athées. D'’ail-

leurs, il y a nulle part de vérita-

ble athée. Les noirs d’Afrique

croient en un dieu qui recueille

l’esprit qui animait le corps. Ils

ont deux mots différents pour

qualifier les corps vivants et les

corps morts. Leurdieu est un é-

tre quelconque qui possède l’es-

prit (l'âme). Ça peut être un ar-

bre, un animal, une montagne.

etc, etc. Un jeune Père Mission-

naire ct ses confrères en eurent,

un jour, un exemple frappant. Un

certain gros arbre. haut, poli,

isolé, était, disaient les noirs, le

possesseur d’un grand nombre

d’esprits. Il fallait alors le véné-
rer. Le jeune Père, malgré li

défense des noirs, voulut un jour

couper cet arbre et, de ce fait,

couper court à cette superstition.

Les noirs, effrayés ct stupéfaits

se tenaient à distance. Le Père

prit deux heures à abattre le

géant. L'arbre tomba et les es-

prits également. Les noirs n'en

croyaient pas leurs veux, mais
 

 

Dr L.-P. GAGNON

Dentiste

ST-GEORGES-EST
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trois jours plus tard, ils apprirent

la mort du missionnaire, ce qui

sembla leur donner raison. Le

Père s’était échauffé durant son

travail, avait subitement refroidi

ct contracté une pneumonie fié-

vreuse qui l'avait emporté en

trois jours. Les noirs racontent

encore cet événement et la géné-

ration actuelle croit plus fort que

jamais qu'il faut respecter l'ani-

mal ou l'arbre qui possède les es-

prits.

Les esprits ont leurs serviteurs

dans les sorciers qui exploitent

trop tangiblement ces pauvres

noirs qui paient trop cher, d’une

vache, de deux vaches, ete, ete.

Le sorcier a toujours raison. S'il

réussit dans son oeuvre, le client

doit payer un supplément. Au

contraire, s'il ne réussit pas, c’est

que le client devait leur donner

trois vaches au lieu de deux. Cet-

te croyance aux esprits nuit au

travail des missionnaires. Avec

la religion, les noirs doivent re-

noncerà leur foi aux esprits. Mais

c’est dur. Aussi, une famille ne

se convertit jamais totalement au

catholicisme. Elle garde toujours

un descendant pour demeurer

dans la vieille lignée des esprits
et anciennes coutumes.

Le mariage, en terre africaine,

est préparé par les pères des fu-

turs. Les pères du futur et de la
future s'entendent et déterminent

le mariage. Le garçon et la fille

doivent accepter le choix fait. Si

l’homme meurt avant l'épouse,

elle devient, de ce fait, la femme

du père de son mari ou la femme

du frère de son mari. Elle ap-

partient à la famille de son mari.

C'est le père du garçon qui achè-

te la femme à son fils. Il donne

au pêre de la fille autant de va-

ches que la fille a de qualités

margueécs.

La région des Grands Lacs est

le paradis des animaux, du gros

éléphant à la petite souris. On

y rencontre l’éléphant géant (12,-

000 livres de viande), (seuls les
pygmées mangent la dure chair

d'éléphant), le lion, vrai roi de la

Jungle, le rhinoceros, le crocodile,

l'hippopotame, le léopard, la gira-
fe, l'antilope et aussi le “Marin-

gouin” africain, dont la piqûre
cause la malaria. En terre cana-

dienne. il) y a l'hiver qui détruit

mouches et insectes; en terre a-

fricaine, la toujours chaude saison

assure la vie constante des mou-

ches de toutes sortes.

La langue de la région des

Grands Lacs est relativement fa-

cile à apprendre. Six mois d’étu-

de permettent de comprendre et
 

Madeleine Caron parle de:

L’Arbre

 

 

EPUIS des années que vous avez promis d’avoir le plus bel arbre
de Noël qu’on puisse imaginer, vous

tenez cette année votre promesse. Boules,
courants de lumières, ornements divers
sont bien en sûreté sur les tablettes de In
grande armoire attendant le moment de
prendre leur place dans l'arbre.

D'un autre côté les grands magasins
ont déjà sorti leurs arbres de Noël qui
sont plus beaux que jamais. Pourrez-vous
faire aussi bien ?

M'est avis que oui! Mais à une con-
dition.

Les montres des grands magasins sont
éclairées avec des projecteurs ou réfiée-
teurs et c’esl pour cette raison que les

des arbres de
Noël y rutilent bien plus Ii qu’ailleurs. Si
vous doutez de ma parole, regardez un
peu partout autour de vous, Vous ne serez
pas long à vous rendre compte et À courir

boules et les ornements  

 

au magasin d'accessoires électriques le plus proche. Vous voilh donc
armé d’une vouple de projecteurs que, vous placerez à l'endroit straté-
gique pour baigner de fumière cet arbre garni dont votre famille a rêvé
durant les années d'austérité.

M y aurait un autre true pour rendre vraiment féériquel'arbre {‘amilial,
Dans le rayon de lumière lancé par les projecteurs les boules brillent

C'est vrai mnais s’il Y avail moyen de les faire rutiler, de les faire vivre
commel'eau qui danse sous un clair de lune
les contes .. .

Il y a moyen! Au lieu de suspendre1

.. . Ce serait beau comme
~

es boules par une simple corde
vous allez les enfiler sur une espèce de petit ressort.
À l’aide d’un crayon, fabriquez une espèce de tire-bouchon avec un

fil métallique très souple et très mince . 1. Vous enroulez le fil antour
du crayon, vous sortez le crayon et il vous reste, n'est-ce pas, une sorte
de ressort.

C'est, ce ressort que vous allez passer à la boule
dans l'arbre... Vous voyez commeça bouge”.
nus par des vibrations sensibles et douces .

pour ln suspendre
.. On dirait les ornements

- . Vous avez déjà vu ça?
Impossible de vous rappeler ou? Moi je vais vous le dire! 11 v avait
autrefois Loutes sortes de jouets
grosses araignées qui semblaient
vie. En enroulant un fil métallique
de lu mêmeexpérience el vous donnez

fabriqués de cette façon, suriout de
bien plus vivantes qu’un insecte en

autour du crayon vous tirez parti
dela vie à vos boules et ornements.

Vous voyez maintenant pourquoi et comment votre arbre sera bien
plus beau, magnifique, avec des projecteurs qu'avee
chaînes de lumières . .

lettes ..

simplement des
+ Et puis pour corriger l'uniformité des boules

toutes rondes el pareilles, vous pourriez les garnir, les truffer de
- On en trouve des enveloppes dans les magasins .

pail-
. . 1! faudra

un peu de bonnecolle, quelques moments pour appliquer la décoration.
Vous avez maintenant quelque chose de vraiment magnifique! Une
oeuvre d'art.

TSt maintenant. que votre arbre est. si beau, à si hon compte, pensez
un pou au dehors . Si vous avez un grand terrain pourquoi pas un
arbre tout coloré sur la neige très blanche ?

Cette fois il faut des cordes électriques spéciales, des cordes pour
dehors cvec ampoules ad hoc. Votr

 pense

les he oir cle In cause

« fournisseur vous expliquera, Je
au mor d'un personnage d'Edouard Estaunié que je change pour

vez des décorations au dehors .
le in de soit beau quand la lune regarde” .

..‘‘pour que
….

langue possède un vocabulaire
complet et une grammaire détail-

lée, veuvre des Pères. Aussi lu
langue permet-elle d'enseigner

toutes les sciences, la philosophie

et la théologie.

Le vicariat de Mgr Lacoursicre,

une partie de l'Uganda compte

185,000 chrétiens soutenus dans

leur foi par les rnissionnaires et

les dévoués cutéchistes noirs. le

séminaire compte cent étudiants.

dont dix-sept ecclésiastiques

noirs. Les paruisses sont distan-

tes les unes des autres de 50 «1

60 milles, ce qui complique l’ex-

ercice du ministère. Mgr Lacour-

sière, actuellement en visite dr

repos dans son pays, se remet en
parcourant et en préchant dans

les différentes villes et campagnes

et recueille les aumônes dans le

but de fonder une paroisse uddi-

tionnelle entre chaque centre ac-

tuel, afin de réduire les distances

à 25 et 30 milles. La petite popu-

lation de Tring a remis à Mgr La-

coursière la somme de $50., à l'is-

sue de sa conférence.

Ligue du Sacré-Coeur
st-Georges

le ler déc, 1947

Cher monsieur,

À la demande de notre vénéré

Pasteur, la ligue du Sacré-Coeur,

avec l’appui des mouvements d’Aec-

tion Catholique, des diverses asso-

ciations et corps publics de Saint-

Georges, prend l'initiative de vous

demander votre bonne collabora-

tion pour garder à nos fêtes chré-

tiennes leurs sens propre et empê-

cher les désordres qui marquent

souvent la fin de l’année.

Le 31 décembre, il y aura une

heure sainte de réparation deman-

dée par notre Archevêque, de 9 h.

30 à 10 h. 30 du soir. Nous vous

demandons de fermer les portes

de votre établissement à 9 heures

du soir, pour permettre à vos em-

à cette heure sainte. 
hôteliers, aux restaurateurs, aux

! propriétaires de théâtres et de lieux

d'amusements de fermerleurs por-

à 9 heures du soir et de ne

Ipas les ouvrir après l'heure sainte.
Nous vous demandons tout spécia-

lement de ne pas organiser de

spectacles de nuit (Midnight

show), ni de soirées de danses, a-

fin d'éviter vertains désordres et

permettre à tous de passer cette

veillée dans leur famille et se pré-
parer ainsi à la nouvelle année.

Nous, soussignés, adhérons à ce

mouvement au nom de nos associa-

tes

tions respectives et espérons que

vous répondrez généreusement à

notre appel.

Vous trouverez ci-jointe une for-

mule d'adhésion que vous voudrez

bien signer et retourner immédia-

tement au Président de la ligue du

Sacré-Coeur, le Dr Pierre Moris-

set, St-Georges-est.

Veuillez nous croire,

vos tout dévoués,

Pierre Morisset, M.D., Président

Ligue du Sacré-Coeur..

Kenneth Pozer, Maire St-Geor-

fres-ouest.

est.

Wilfrid Paquet, Maire Paroisse

St-Georges-est.

Isidore Boldue, Maire

Gallion.

Josaphat Poulin,

lier, Chev. Colomb.

Léonce Dion,

Lacordaire.
Marie-Thérèse Veilleux,

dente Jeanne d'Arc.

Archelas Roy, Présidente Cham-
bre de Commerce sénior.

Colomb Cliche, Président Ch. de

Commerce junior.

Cléophas Vallée, Président Syn-

dicat de la Soie.

Emile Laflamme, Président Syn-

dicat Laine.

d'Aubert

Grand Cheva-

Prési-

CM.
Thérèse Grenier, Présidente J.O.

C.F.
Marcel

J.O.C.M.
Mme Adalbert Gagné, Présiden-

te L.C.F.
Gilberte Bourque, Régente cer-

cle Filles Isabelle. !

Josaphat Rodrigue, Préfet Cong.

Ste-Vierge.

Joseph Gilbert,

Tiers-Ordre.

Emile Boldue, Propagandiste de

l'U.C.C,
Mme Philippe Tæssard,

dente cerele des Fermidrea.

Rolland Veilleux,
Centre Récréatif.

Toibaudeau, Président

duPrésident

Prési-

Président du Vincent Rodrigue, Président du

Centre de Ski.

. ~ - + : |
ployés et à vous-même d'assister

Nous demandons également aux

Louis Drouin, Maire St-Georges-!

Président Cercle:

Madame Delvas Gilbert, Prési-

dente L.O.C.F.

Laurent Talbot, Président L.O

 Formule d'adhésion :

PRs

 
;
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>1 (Georges, 10 decembre 1947

A 101 ANS ELLE PREFERE L’AVION
PETE? rTTS

Te < ce ofp At me- - . .

"Mme Clara Eddelstone, de Chicago. agée de 101 uns. pretend eue lu

! personne lu plus âgée à avoir adoptée l'uvion comme mode de trans-

port ct croit qu'elle aimerait étre hôlesse

était plus jeune de quelques années”. On lo

 
“si elle

voit ici essavant iv béret

à bord d'un avion

de l'hôtesse Isabel Oliver, d'Air-Canadua, quelques minutes avant

{le départ de l'avion de l'aéroport de Chicago, pour Montré:l. Mme

| Eddelstonc est venue au Cunada pour assister à une réception don-
 née en l'honneur d'une de =

d'une autre.

-= urricre-petites-filles ot au mariage

 

Les activités du club de
ski de St- Georges

 

Par Clément Rhéaume

Le monte-pente sera :nantgure
; ; . . ;
| bientôt. — La lumière dans

toute la magnifique monter

D'après une nouvelle reçue de

notre président Vincent Rodrigue

tout dernièrement, qui nous an-

“nonçait que le montu-pente 3ski-

tow( sera en marche pas plus tard

que la semaine de Noel, apres de

| violentes ct nombreuses démar-

ches de toutes purts, nous voilà

enfin convaineus d'avoir cet in-

dispensable objet pour nos skieurs

dans un avenir rapporché.

C'est sûr, c'est certain. c'est en-

fin réalisé’

Voilà les trois seuls mots que

tant de skieurs attendaient avee

beaucoup d'impatience de la part

du comité du lub de ski St-Geor-

ges.

Skieurs. aide nous

largement nécessaire. Vous

vez tous que l'on ne finance pas

un club de skieurs avec des paro-

les (même si cles sont bonnes)

et de la neige. mais AUssi avec un

peu d'argent. Il faut sans plus

tarder. vous prucurer votre car-

te de membre du club. A quoi

bon retarder et nous causer des

petits ennuis. Prenez votre abon-

nement maintenant. Nous

votre est

sa-

vous

 

boration entière au mouvement

organisé par la ligue du Sacré-

Coeur; pour préparer dignement In

Signée:

 

   
Voici la bat
mière de pochequi de-
meure humide pendant
des années sur les ta-
blettes.

 

Batteries

“LEAK PROOF"

pour

“FLASHLIGHTS"   1

|

| le soir, à 7 h. et à Ÿ h.

|

|

 

, Avions promis une magnifique

“montée et quelle montée! En c-

(tés-vous satisfaits? Nous vous u-

"vions promis un monte-pente ut

| vous l'aurez, soyez suns crainte.

:Lu tour de Babel ne s'est pas

construite en trois jours et rien

ne sert de courir puisqu'il faut

‘partir à point, Et nous voilà par-

ts; pourquoi nous arrêter alors

que le petit train ve

ons”?

Et puis. qu'est-ce que ceite pe-

Hite somme a compurer u

[euns clubs de skis bien moins
luxueux que le nôtre et qui ra-

; foleraient. eux. d'en avoir un

\semblable. Oui. en réalité des

villes beaucoup plus puissantes

toujours

I
I
de contempler cette vullée. lu

plus belle de la Beauce. Allons. les

amis! un petit coup de coeur.

Pourquoi retarder ù devenir

membres du club? Empressez- 
vous de passer par le déposituire

de cartes de membres et devenez

par la suite un skieur heureux de

faire partie du nouveau ventre

de ski sur la rivière Pozer.

Ne nous oubliez pas... les umis!

| Mille remerciements au dévoué

Notaire Crépeau pour ses muin-

tes démarches auprès de la Sha-

i Winigan, afin de procurer aux fer-

| vents du ski tous les avantages

{pour pratiquer leur sport favori, !

Ju, soïssigné, promets ma volla- peau.

  

“Merci, mille fois Monsieur Cré-

; —e econce

~~ Va et vient| v

| —_

| architecte Dufresne de Qué-

bec Ctait & passage dans notre

ville.

OAL JST Deremie etait en visite
t

chez «su soeur. madame Emile For-

pet dernièremenrt.

M. et Madame James Adams

Théâtre Royal Enréâtre Koyai Lnrg.
sur le Blvd Dionne

ST-GEORGES-OUEST

Tous les soirs à & h. 30

| excepté samedi et dimanche.
Samedi, le soir. 2 représentations :

à 7 heures et à 9 heures-

Dimanche, 3 représentations :

en matinée à 2 h, 30,

  

Vendredi, samedi, 12-18 dec:

DERNIER METRO

avec

Gaby Morlay, Alexandre Rignault

Mimanche, 14 décembre :

LA VILLE DES REVES

(City tor Conquest)

aveu

James Gagney, Anu Sheridar.

Lun. mar, mer, 15-16-17 dec:

en couleurs

CALIFORNIA

avec
Ray Milland, Barbara Stanwyck

17-18 déc. 12e Episodo Série :

JUNGLE RAIDERS

d'au,

en population seraient heureuses
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Le Séminaire émet des obligations

I Corporation du Séminaire de St-Georges émettra pro-

+ de Beauce voudront bien donner leur nom au procureur du

échéant daus quenre & (5: aité-

vembre et en ma. Les ‘ntéres-

 
 

  

  

 

 

Si : re afin qu'il retcennuele montant qu'on voudra bn sous-
B tre Ou Teut ainsi favoriser nos concitoyens avant çx* ves 6-
Ë nus cos cotent mises sur le grand marché.

j
a _— Same ATLAS Là

Uae passe la fn de semaine attendre au deu ob MOI: avant
M RI que des hommes nt denseu-
 Ch=s-Aue Thibaudeau est allé|rer plus d'une here - quelques-

Caspesie il y u quelques jours. |uns des bateaux. I. radiations

MALE churiste Méthot, Geor- fatales pénétrèr+ + +. moindres

Carignan, Eloi Poulin se sont recoins des buteuux-- des et dé-

“dus a Hontréal assister à la! bordèrent  Hientoi -ecteur de

cre de hockey Canadiens vs Dé-" l'explosion : C'est que les algues

‘ot, de l'océan avaient ahxo bé des par-

Mine Walgrid Mori et su jeune ticules radioactives © les trans-

Lie, trerirude, sont de retour de‘ mettaient uux petit poissons

odeues sntuînes passées à Qué- Ceux-ci périssaient u quinzaire

Lu de jours après et leu s cadavres

M OP-IL Lentie, de Québec, é-|étuient mangés par = poissons

"0 de passage à St-Georges, plus gros qui, à eur Tour, Mou-

M ei Madame Lucien Pelletier |ralent en trois =emniees : leurs

1 quittent pour Granby. corps en décompusition repassaient
MM. Clermont Veilleus, Lauréat [aux algues lu dangereuse radione-

dethot, Y-Paul Gilbert et Floi|tivité. Lorsque ces nues se fi-

au vuiduient à Québec as-|Xaieut sur bos <avie . cotte radio-

ter à partie d'exhibition Dé-|activité <e revélait parfois si in-

ot ve As de Québec. tense qu'elle devenait déteetable à

St-

af-

M. un-Roch

Joseph. était de

aires,

Uni de jeunes filles de

Hr-Geurges sont de retour de deux

retraites fermées à Ste-Marie.

M. J-Fred Perreault de Mont-

réal ctuit notre ville la se-

Caine dernière,

M. Jean-Paul Veilleux du Salon

du Meuble passait deux jours à

Montréal la semaine dernière.

Congrès de l Ü.C.C sur
l'industrie laitière

Cloutier, de

passage par

groupe

|
!
| dans
|

 

A Québec les 16 et 17 décembre.

M, Emile Bolduc présent.

L'Union Catholique des Cultiva-

teurs tiendra à Québec, les 16 et 17

décembre un congrès sur l’indus-

trie du lait, Les problèmes prin-

cipaux à l’étude seront le prix de

production du lait. les difficultés

actuelles, la distribution, ete.

Cu congres réunira plus de 800

délégués représentant les 700 cer-

cles dispersés dans toute la pro-

wee de Québec,

M. Emile Boldue, de St-Geor-

propagandiste de l'U.C.C. re-

présentera votre classe agricole lo-

‘cale.

 
 1 Vi
'

£es.

Bikini
(suite de la page 2)

| quelques-unes des saisissantes ob-

servations qu'on peut lie dans un

article du numéro de décembre de

(SELECTION du Reader's Digest.

|L'auteur, le Dr Stafford L. War-
(ren, parle d'expérience : c'est lui

{qui fut chargé d'assurer la protec-

tion du personnel de l'expédition

ide Bikini contre les effets de la

radioactivité atomique.

Aucune des bombes atomiques

(lancées sur Hiroshima et Nagasa-
Ki he laissa subsister sur le sol des
iéléments radioactifs présentant!

Une pocivité persistante. En re-|

;vanche, déclare le docteur War-

lren, la bombe lächée à Bikini a ré-

ivélé un nouveau danger. Libérés

(au-dessous de la surface de l’o-

tecéan, les produits de la fission a-|

tomique se mélangèrent intime-.

jment à l'eau de mer. Et le mortel

brouillard radioactif retomba sur

Lx navires-cibles, on se dispersa

 

 
  

travers les épaisses coques d'acier

Heureusement, remarque le doe-

teur Warren, les poissons atteints

par les produits radioactifs n’ap-

partenaient pas à des espèces mi-

gratrices,

L'auteur estime que =i, lors de

l'explosion, tous les équipages des

navires utilisés à Bikivi avaient

êté présents à bord, la bombe au-

rait fait 35,000 morts. Il con-

clut que si la même bombe explo-

sait dans le port de New-York

par un fort vent du sud. elle ferait

facilement deux

mes.

 

Théâtre St-Georges
Tous les soirs à 8 h. 30 excepté

samedi et dimanche.

Samedi. le soir 2 représentations :

à 7 h.et à 9 h.

Dimanche, 3 représentations :

en matinée à ? h. 30

le soir à 7 h. et à 9 h.

Les enfants en bas de 16 ans

ne sont pas admis.
 

Vendredi, samedi, 12-13 déc:

LE CIEL EST A VOUS

avec

Madeleire Renaud, Charles Vanel.

Dimanche, 14 décembre :

LES JOURS HEUREUX

avec

Pivrre-R, Willm, Juliette Fabert.

Lundi, mardi, 15-16 déc.:

programme double

CODE OF THE WEST

avec

James Warren, Debra Alden

THE -DEVIL TNUMBS A RIDE

avec

Lawrence Tierney. Betty Lawford

Siéme Episode Série:

OF THE GUARDSMAN

Mercredi, jeudi, 17-18 dév.:

THE UNSEEN

avec

Herbert Marshall.Gail Russel,
 

 

Dr L. P. PELCHAT

Chirurgien-Dentiste

Edifice Veilleux Tel. :351
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Pepsi-Cola va droit au but en tout temps! Il y en o

deux fois plus dans la grosse bouteille de 12 onces!

“Pepsi-Cola” est la marque enregistrée ou Conoda de Pepsi-Cola Company of Canada Limites

millions de victi-
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Avis aux Skieurs
LA MAISON

J. T. Cliche & Fils
offre à tous les membres du

1 CLUB DE SKI DE ST-GEORGES

un escompte appréciable sur tout accessoire de ski.

STOCK A L’ANCIEN PRIX

Comparez toujours nos prix défiant toute compétition.    
 
 

\

Réponse a “M. Bonin

 

11 me semblait bien, et à mon

camarade H. Côté à qui j'avais

soumis mon texte du 26 novembre,

qu’il n’y avait pas de quoi fouet-

ter un chat dans l’article incrimi-

né par M. Bonin.

Comme ce dernier semble l'avoir

pris à pied levé, tâchons de faire

objectivement la lumière sur cette

affaire.

Une première remarque. Je de-

mandais à M. Bonin qui nous avait

entretenu, quinze jours plus tôt,

des activités artistiques dans la

Beauce, de nous donner des nou-

velles, s’il en avait, du “Concours

amateur de Beauce”. M. Bonin,

vexé, répond qu’il n’avait pas àen

parler; qu’il n’était ni président, ni

secrétaire du concours. À ce que

je sache, vous n'êtes ni président,

ni secrétaire des Compagnons de

St-Laurent ou de la Société des
Concerts. Vous en avez pourtant

parlé. Et je me demande si ce

“concours” ne méritait pas au.
moins une mention au même titre

que les autres manifestations ar-

tistiques ?

Deuxièmement, Je ne vous re-

prochais pas de n'en pas avoir

soufflé mot. Je vous demandais!

si vous aviez quelque chose à nous

communiquer sur ce concours. La
preuye que vous en aviez, c’est que
vous nous apprenez que les Cheva-

llers de Colomb de Beauceville;

paient la moitié de la bourse de la

gagnante. Ce dont je me permets

de les féliciter. Cest une belle ma--

nifestation d'esprit social qui dé-
montre que les gens de Beaucevil-  
le étaient cent pour cent derrière ;

Mlle Lacombe. Ils voulaient le

succès de leur jeune et charmante

concitoyenne; ils ont fait les sa-

crifices voulus La contre, rien a

dire. Leur geste est plutôt un mo-

dèle à imiter.

Mais ‘ce que j'ai voulu signaler.

concernant lassemblée de St-Jo-

seph, c'est que la délégation de

Beauceville dissociat l’obtention de

la bourse d'un support gouverne-

mental pour des professeurs. Si

vous voulez, vous admettrez que

j'écrivais en toute lettre: “Beau-

ceville ne voulait certainement pas

l'échec du concours, ete.” Je me

demande comment vous avez pu

voir dans ces paroles l'accusation

d’avoir torpillé le concours. C’est

bien à mon tour de me poser la

question sur les faits en dialecti-

que. t sans invoquer les minu-

tes de l’assemblée. (comptons sur

notre mémoire), avowez que M.

Côté et votre interlocuteur soute-

 

“LE PROGRES” St-Georges, 10 décembre 1947

avait été convenu entre M. Côté et
moi qu’il ne serait peut-être pas

mauvais d'employer la moutarde :

ça fait éternuer, mais ça réveille

bien.
Ce n’est pas plus malin que ce-

la, mon cher M. Bonin, qui êtes un

charmant camarade par ailleurs !

Si vous le voulez, jo terminerai
cette mise au point par deux ob-

servations. Ne faisons plus inter-

venir dans cette polémique (qui

st bien plus un malentendu) le

rom de Mademoiselle Lacombe. Il
doit être souverainement ennuyant

pour elle-même «t sa respectable

famille de voir son nom invoqué
à tout propos. Les décisions des

directeurs du concours ne sont pas

sou affaire. Elle a été gagnante

et elle le méritait. Tout comme
elle méritait sa bourse. Un point

c'est tout.

L'autre est celle-ci. Il ne fau-

drait pas donner limpression d’é-

tre divisés contre nous-mênres. De-

vant l'opinion publique, cela pour-

rait être fatal au “concours” Cet-

te manifestation, qui se veut être

annuelle +t régulière, doit pren-

dre de l'ampleur malgré tout. Je

sais que vous le voulez autant que

moi; Puis pouAjuoi Yemémorer
les oppositions de village à villa-

ge ? Huit années loin de la Beau-

ce, et ce, à lâge où l'on oublie ses

préjugés, m'ont fait perdre une

certaine Jose de prévention qui

vient de m'apparaître encore né-

cessaire, même avec des hommes

sérieux. J'avais oublié cela!

Tout ça est secondaire, Ce qui

importe, c'est que le concours ail-

le bien.

Nos amis du

sont-ils prêts ?

“bas” de la Beauce

Laval CLICHE

On lira dans une autre colonne

que amis du “bas” de la

| Beauce” sont prêts à se dévouer

 Cros

Dionne rs Syndicat

La Commission d'arbitrage
à St-Georges, le 15
La commission d'arbitrage nom-

mée pourréglersi possible, le dif-

férend ouvrier de la Dionne Spin-
ning tiendra des séances publi-

ques, lundi, le 15 décembre en

l'hôtel-de-ville.
On sait que ce comité devait ê-

tre dans notre ville le premier dé-

cembre, mais qu’il a été impossi-

ble aux membres de se réunir

pourcette date.

Les membres de ce comité sont:

S.H. le juge Jules Poisson de
Montréal, Mtre R. Lullamme. de

St-Georges. pour le syndical et

Mtre Jean Turgeon, pour la Dion-

ne Spinning.

De part et d'autre, on attend la

venue de cette commission avec
une certaine anxiété.

Nouveau président
à l’API.

L'Association professionnelle des

industriels -—- qui donnait un han-

quet chez-nous cernièrement -— à

tenu au début du mois son congrès

général d'où devait sortir le con-

seil d'administration pour l'année

à venir.

M. Albert Thibeault de Grand

Mere est «= nouveau président, Au

nombre des directeurs, nous

voyons un seul industriel de la ré-

gion, M. Wilfrid Cliche de Vallée-

Jonction.

Evidemn.-nt, le nombre de nos

industriels dans l'Association ne

peut nous en valoir plus. Et c'est

regrettable.
 
|

[C'est regrettable parce que cette

raient que tenter deux démarches.! corps et ame pour le ‘concours Association est basée sur la doc-
Et que devant le

le concours

c'était risquer.

silence qui entourait
amateur de Beauce”.

‘
Lu lettre ci-dessus, à M. Bonin,

‘trine sociale catholique que tout

patron fidèle (au sens d'enfant de

depuis ce jour. on pouvait raison-' (tait écrite avant Pannonce de la l'Eglise) devrait s’efforcer de réa-

nablement demander ce qu'il en

était devenu. Encore la, ce n'est

pas accuser Beauceville d'avoir

ruiné le concours. Voilà pour la

dialectique. Çu nous permettra

d'oublier le- Nations-Unies t l'a-

quedue

Autre remarque. Monarticle ne

condamnait personne. ll était une

question posée aûx directeurs du

concours; question posée sur un
ton plutôt léger. C'était aussi, ou

ce voulait être un signal à l’opi-
nion publique que ce concours, aux

résultats si heureux le printemps

dernier, n'était pas abandonné. Il
 

 
  

Cté Beauce, P.Q.
aout. sept, oct.  

Blocs de béton
De qualité

(SUPER-VIBRES )

. De plus haute résistance

De plus basse absorbtion.

Grande quantité en réserv

J. A. TURCOTTE

St-Georges-Est

e pourtoute construction
.

   
 

 

 

“Le rendez-vous

des SPORTIFS”
AMATEURS de SKI et de GOURET

ACHETEZ maintenant votre équipement de
gouret et de ski. Venez faire votre choix.
raisonnable.

Prix

ATTENTION spéciale aux clubs et marchands
de Beauce, Dorchester et Frontenac. Faisons le

gros sur les équipements de SKI et GOURET.
BEAU CHOIX de patins et bottines de ski.

marques “Samson”. “Daoust” et “ C.CM.

SPECIAL, gouret en un bout.
Costumefait sur mesure.

Ecussons sur demande.

Vente et réparations d'armes à feu.

SPORTIFS,

PAQUET
VENEZ ENCOURAGER UN DES VOTRES

SPORTIF
SPORTING GOODS

Jean-Eudes PAQUET.

propriétaire.

St-Georges-Est, Edifice Marché Central, Beauce

 

convocation de l'assemblée du co-

mité du concours dimanche der-

nier. Et M. Borin n’ayant pu y

assister. je |æ fais quand même

paraître comme réponse.

| Le.

Le Gème concert du
Club Musical
! —

Un hon groupe de jeunes ama-

(teurs de musique ont assisté mar-

di soir le 2 décembre au 6ème con-

jcert du Club. Is ont écouté en-

tre autres choses. trois ouvartu-

res: Chauve-Souris de Strauss;

Alceste de Gluek, et Lohengrin de

Wagner.

L'ezuvre principale au prograin-

me leur u fait vivre des minutes

épatantes. TU s’agit de “Shéhé-

razade” de Rimski Korsakoff. oeu-

vre qui raconte avec un charme

musical extraordinaire quelques-

uns des ‘Contes des Mille et une

Nuits,

Les membres du club ont ensuite

eu le privilège d'applaudir M. Clé-

ment Rhéaume dans les cing airs

que voici: White Christmas, Be-

cause, Si mes vers avaient des ai

les, Will you remenber, et un ex-

tous ignoraient la fort belle voix

de baryton de notre ami, son sens

de l'irterprétation ot des nuan-

ces, Ils ont done fait une décou-

verte!

Le cadeau de la soirée, 'ouver-

ture du ler acte de Lohengrin de

Wagner, donné par notre invité

d'honneur, à été gagné par la gra-

cieuse reire de la Fanfare, Mlle

Charlotte Pozer.

Le Club Musical des Jeunes in-

vite tout le monde à son Tième

concert mardi, le 16 décembre, à

huit heures, Salle Paroissiale.

Que nos amis anciens et

veaux en prennent note.

nou-

Le champd'aviation de
St-Côme autorise à
fonctionner

Nous apprenons de M. René

Bernard, homme d'affaire en vue

de St-Côme, at co-propriétaire du

champ d'aviation local, que la Cie
Bernard & Frère (MM. René et St-

Jean Bernard) vient de recevoir

d'Ottawa sa licence permettant

l'opération d'un système d'aviation

et la possession d’un terrain.

Près de $25,000.00 ont déjà été

dépensés pour la construction des

pistes et du hangar ainsi que pour

l'achat d'avions. M. Jean Bonard.

un vétéran de l'aviation, gérant du

service d'aviation, nous informait

que dès le printemps prochain une

seconde piste d'envol sera érigée

et que l’on procèdera à l’agrandis-

sement du hangar existant.

Ce n'est que samedi qu’Ottawa

a autorisé ces entreprenants hom-

mes d’affaire à opérer leur systè-

me de transport par avion.

 

trait de Desert Song. À peu près,

liser dans ses établissements.

{Evidemment ceux qui n'en sort

.pas niemines peuvent être aussi

honnêtes que les autres. Mais ils

v perdent sûrement à ne pas s’u-

nir à leurs collègues pour la dé-

fense de leurs droits.

Cet entrefilet n'a qu'un but :

faire pénétrer l’idée de l'API
chez lex industriels de la région.

JG. L.

St-Georges grandit ?
 

La nouvelle parus au milieu de

In semaine dercière dans des jour-

naux de Québec. à l'effet que St-

Georges <"agrandizssait aux dépens

de St-Philibert, a donné lieu à bien

des rumeurs. L'une d'elle voulait

que ve soit une prélude a la divi-

sion canonique de St-Georges pour

former une nouvelle paroisse avec

église à Jersey-Mills.

C'est loi; de la vérité, La pa-

roisse civile de Si-Georges n'avait

pus le= mêmes bornes que la pa-

roisse canonique. On a done, a la

amande d'un intéressé, et pour

faire disparaître toute confusion

donné. dans le rang Ste-Margue-

rite (des carreaux) les mêmes li-

mites à la municipalité et à la pa-

  

roisse. Trois terres ont changé de

paroisse. Changement de popu-

lation : zéro.

A la Commission

scolaire
 

Pour la Survivance
française
Une proposition* de M. Ludger

Dionne de continuer la souscription

de $25.00 au Comité permanent

de la Survivance française en A-

mérique, à été acceptée lors de la

dernière réunion de la Commis-

sion scolaire de St-Georges.

 

 
Succès du banquet
aux huîtres
{+ Dimanche, le 23 novembre, avait
lieu à la Salle des Chevaliers de
Colomb l= traditionnel banquet aux

huitres.

 

Plus de deux cents convives se

sont. rendus déguster ces huîtres
dont la qualité ne laissait en rien

à désirer.

Après le banquet, le Rév. Père
Grolçau, missionnaire, donna une
petite conférence sur le Japon où

il exerce son apostolat.

La fête se termina par un pro-
gramme musical, qui fut très goû-

té de la part des convives, Les

artistes invités étaient Mme Henri

cie Poulin, de St-Martin, MM. Clé-

mont Veilleux et Fernand Moreau

co-propriétaires du Nettoyeur T-

déal de St-Georges. 

Début prochain de
la Liguelocale
La froide température des der-

niers temps nouslaisse croire que

la cédule de la ligue de hockey
locale débutera en peu plus à

bonne heure que l'an dernier, si

toute fois l'on se décide à diviser

les quatre équipes pour de bon.

Il est maintenant entendu que les

mêmes clubs: le Shoe Shop, les

Marchands, le Woollen et le Spin-

ning entreront de nouveau dans
la lutte cette saison.

Les gérants nous annoncent

qu'ils auront à peu près les mé-

mes alignements, à l'exception du

Marchand qui a besoin d'aide à

l’offensive. Le Shoe Shop n'aura

à peu près que la question du

gardien de but à résoudre. M. Roy

rtavaille maintenant en dehors de

St-Georges. Quant au Woollen, il

appert que le nouveau coach ré-

serve des surprises. Dans le camp

du Spinning on dit que le coach-

Bérunt chuchotté à ses plus inti-

Mes aué son offensive sera encore

plus formidable de même que su

défense, mais il ne faut pas en
souffler mot, car là encore, des

transactions sont aussi possibles.

Les amateurs du patin ont pra-

tiqué pour la première fois leur

sport favori samedi dernier et

tous étaient enchantés de l'état
de la glace à une date aussi pré-
maturée. Espérons que l’on ne

tardera pas maintenant à donner

aux jouuers de hockey l'occasion

de se “dérouiller” avant de com-

mencer la grande campagne 47-

48.

Yvon-Paul Gilbert

Enthousiaste assemblée.

 

{suite de la 1ère page)

ce. Arpès les discours de dernier

prononça une courte mais spi-

rituelle allocution.

 

M. G. Doyon. le président agis-

sant en qualité de maitre de cé-
rémonic présenta les conféren-

ciers: Mtre Dussault et Jobidon.

Une courte incursion dans notre

päissé économique pour en déga-

ger la leçon maîtresse; l'indivi-

dualisme générateur de pauvreté.

servait de point de départ à Mtro

te causeric consistait à indiquer

le remède à cette crreur. Et ce

remède, nous le trouvons pour u-

ne bonne part dans les Chambres

de Commerce des Jeunes. Mtre

Dussault souligna par la suite lès

diverses méthodes d'action des

Jeunes Commerce, les domaines
où s'étendent leurs activités: ac-

tion sociale, économique. comités

d’hygièñe, d’embellissement, etc.

Deux idées principales carac-

Dussault. Le reste de sa brillun- |

 

Beaulieu &

Marie.Louis BEAULIEU,
L. Ph. C.R,

Avocat et docteur en droit,

111, Côte de la Montagne,
QUEBEC

TELEPHONE:
Bureau 2-1596 Rés. 5339 

AVOCATS & PROCUREURS
St-Georges, Dee —

Laflamme

Téléphone 301

Rodolphe LAFLAMME, B.A.

Avocat et licencié en droit,

St-Georges de Beauce.

TBLEPHONE:

Bureau 301 Rés. 345   
 

M. Josaphat Jobidon, dexième

conférencier, uvait à expliquer

le rôle d'administrateur régio-

nal qu’est le sien. I! y a 12 ad-

ministrateurs pour chacune des

12 régions de la Fédération des
Chambres des Jeunes comptant un

toltal de 80 Chambres. Ils voient

à la bonne marche de la Fédéra-

“tion, à donner des directives <t

(des sujets d'étude aux diverses
, Chambres, à l'administration d’un

journal, cle, ete. À ce sujet, il

‘réclama le suport de tous pour

assurer la vie du journal “Jeune

Commerce” Le banquet et les
causeries terminées, il y a eu di-

‘vertissement. De la musique, du

‘chant, de la danse, terminérent

‘agreablement la soirée. Un groupe

(de jeunes artistes de St-Georges:

Mlles Solonge Paquet, Jeannine

Boucher, Charlotte Roy. Réjeanne |

Morissette, Doris Rancourt et M.

Jules Maheux se rendirent prêter

secours à ‘ceux et celles de St-

Côme: Milles Doyon, M. F. Fortin,

M. Bernard et M. Lucien Blouin.

 

Nos deux députés de Beauce, M.

Ludger Dionne et M. Georges-Oct.

Poulin furent’ dans l'impossibilité

de se rendre à St-Côme. Leur ab-

sence vivement regretée fut ce-
pendant amoindrie parleurs rem-

plaçants, et par le reste de la ma-

nifestation.

Félicitations aux jeunes de Si-

Côme. Une fuis les premières dif-

ficultés applanies. ils seront fiers

de leur Chambre.

Au cours de ce banquet, nous

avons cru comprendre qu’il était

rumeur de fonder une jeune

Chambre à Bcauceville. II y a

Assez de jeunes entreprenants

dans la ville voisine pour fonder

une telle Chambre. |
 
Faux oeuvres locales.

On proteste...
(suite de la lére pagey

 

à dû payer deux amendes et près
de un dollar en frais de station-

nement. Trois dollars un même
Jour. c'est un peu fort.

 

Lettre ouverte

(suite de la 1ère pages

pour les leurs. -

Lu solution serait, je crois, de

donner un quinze pour cent à la

caisse centrale qui verrait à ré-

partir ces argents entre ceux qui

en ont le plus urgent besoin. Les

85% qui reste iraient entièrement

De cette fa-
con, re serait plus encourageant

pour les nôtres de donner généreu-

seme:t. Ils sauraient avec certi-

tude où vont leurs dons. Et Dieu
sait si ces dons ont besoin d’être
considérables! On nous dit qu’à

St-Georges, sur près de huit cents

enfants qui ont passé par le test

Vollmer (antitubereuleux), envi-

ron 125 ont été déclarés positifs,

c'est-à-dire, des malades ou des

proies faciles.

Ce sont ces enfants qu’il faut

protéger. Et nous espérons que

devant cette révélation attristante,

nos concitoyens, toujours si géné-

reux, feront un effort supplémen-

taire pour grossir leurs dons.

Tous nos voeux de succès à la

campagne du Timbre de Noël.

Donnons généreusement!

Protégeors les hommes de de-

main!

UN CITOYEN

St-Georges. 9 déc. 1947

   
Bureau principal

   

 

— eanee

Kennebec Construction
Cie Limitée

Blvd Dionne

SPECIALITE: Construction de routes et ponts.

St-Georges, Bee

Tel. 402  
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Salon du Meuble Enr.
MEUBLES DE HAUTE QUALITE

EN MAGASIN

tous modèles

de RADIOS

allant de

$31.95

$149.95

salon de Meuble Enr. ,
Boulet, de St-Benjamin, Mlie Lu-|*

ST-GEORGES, BEAUCE

térisaient la fin de son discours:

les Chambres de Commerce sont AUSSI excavation en général, Minage, travaux de béton,
un merv us str : 5 ;m merveilleux Instrument pout creusage de tranchées. Location de pelles, tracteurs avec
apprendre aux jeunes à penser “BULL-DOZERS"” A
collectivement et socialement, et i ULL- “ + COMPTESSEUTS, CLC.
l’autre, que les Chambres sont|

- “ “oo à 1 ï 4 3les seules associations où tout, Nous possédons un outillage complet
homme, de quelque opinion, de .
quelque parti qu’il soit, peut col- ‘ moderne
laborer avec ses semblables à ~
l'avancement des siens. ) = —
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